
AVIS OFFICIELS

Commnnes des
Geneyeys - snr- Coffrane

et Montmollin

VENTE DE BOIS
Le samedi 19 juillet 1924. les

Commnnes des Gen.veys-sur-
Cofîrane et Montmollin. ven-
dront par enchères publiques,
dans les divisions, 1, 14, 15, 41
et 49, les bois suivants :
122 plantes et billons 77,35 TI*.
196 stères sapin.
12 stères hêtre.

1531 fagots de coupe.
26 irrosses lattes et H tas de

perches.
. 6 lots de dépouille.
Le tendez-vous et au village

des Geneveys-sur-Coffrane, à
13 h. y, .

Pour visiter les bols de servi-
ce, s'adresser au garde-forestier
M. Schenk, aux Geneveys-sur-
Coffrane.

Les Geneveys-sur-Coffrane et
Montmollin, 10 juillet 1924.

R 758 C Conseils communaux

.•:ïSj|p| COMMUNEmm
Hp BOUDR Y
VENTEDE BOIS
Le mercredi 16 millet 1924, la

Commune de Boudry vendra
par ' voie d'enchères publiques
dans sa forêt « Haut de la Mon-
tagne » les bois suivants :

138 stères sapin.
54 stères foyard.

110 stères dazons.
4 troncs.

Bendez-vous des miseurs au
Belvédère, à 9 heures du matin.

Boudry, le 2 jnillet 1924.
Conseil communal.

IMMEUBLES
On offre à vendre tout de

suite, pour cause imprévue

un hôtel
bien achalandé, de 1er ordre,
situé à proximité d'une gare
assez importante.

Pour tous renseignements,
écrire à B. Z. 12 au bureau de
la Feuille d'Avis.

JARDINI ER
Etablissement horticole à ven-
dre dans le canton de Vaud,
trente ans d'exUtenbe, bonne et
fidèle clientèle ; très bien acha-
landé, de-ux poses de terrain,
dépendances.

Demander l'adresse du No 897
an bureau de la Fenille d'Avis.

A vendre à Colombier,

très j olie villa
de construction soignée, aveo
tout confort moderne, dix cham-
bres, bain, lavabos eau chaude
et froide, buanderie et dépen-
dances.

Jardin, vue étendue. Occasion
exceptionnelle pour cause de
départ.

S'adresser & l'AGENCE RO-
MANDE, Place Purry No 1,
Neucbâtel.

A vendre
pour oause de décès :

1. i, Dombresson, A la Cham-
pey, maison et verger, de 5248
m3. (Assurance 26,900 fr.)

2. au Pâquier, à Aigremont
forêt et pré de 49,420 m9 ou
14 J . poses. Faire les offres par-
écrit en l'Etnde dn notaire
Abram SOGDEL, à Cernier ;
pour visiter les immeubles, s'a-
dresser à M. Eugène VAU-
THIEB. h Dombresson.

A vendre, aux enviions de
Neuchâtel, au bord du lac, li-
gne Neuchâtel-Berne,

j oli, villa neuve
sept pièces, chambre de bain ,
buanderie, et toutes dépendan-
ces.

Jardin ombragé et grève im-
portante , surface à fixer selon
désir.

Belle situation.
CONDITIONS FAVORABLES

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE, B. de Chambrier, Pla-
ce Pnrry, No 1. Neuchâtel.

f  vendre une propriété
â Jtfôfiers

Mine Vve Henri Colomb-Ny-
degger . à Fleurier , offre à
vendre de gré à gré, à de favo-
rables conditions , la propriété
qu'elle possède à Môtiers, com-
prenant bâtiments à l'usage de
logements , grange, écurie, dé-
pendances, entrepôts, grandes
caves, terrains attenants , d'une
surface totale de 2735 nr.

La propriété conviendrait spé-
cialement pour un commerce do
vins. Assurance des bâtiments :
49,800 francs.

S'adresser pour tous rensei-
gnements aux notaires Vaucher,
à Fleurier. P 1919 N

Potager
très peu usagé, à vendre par
suite de départ. Prix avanta-
geux. Trois Portes 16, rez-de-ch.

OCCASION
Faute d'emploi, à vendre beau

vélo
neuf, pour homme. S'adresser
sous F. Z. 520 N. à F. Zweifel &
Co, Publicité, Hôpital 8, Neu-
châteL FZ 520 N

'' st : MEUBLES
Occasions avantageuses, bons

meubles à prix modérés : table
de salle à manger, buffet de ser-
vice, bois de lit à deux person-
nes, canapé, ancienne petite
glacière, un appareil à douches
et divers. — S'adresser à Mme
Châtelain-Bellënot, Monruz, Té-
léphone 3.78. 

A vendre
faute de place sur pied une po-
se et demie de seigle, une pose
de froment et deux poses d'a-
voine. A la même adresse un
bon cheval de trait. S'adresser
chez Jules Chédel père, à Bôle.

Guye-Rosselet
Treille S

|IéJ pliantes

Ç*£to .̂*- *- -~*j **^r*>~\ d̂ \̂
Article élégant et solide, avec
roues caoutchoutées, ^*Éà partir de Fr. *&9amm

Modèle entièrement fermé, avec
o$l>ote et tablier, _fl__7t

.__ __ , à paj çtir.tie FIT Wlt11

Pose de caoutchouc
et montage de capotes

f u m e u r s /
Vn essai

vous convaincra
de la supériorité du tabao
vendu A [ ?  les 100
à f r .  ".̂ rCI grammes

dans toutes
les succursales

CA. p etitp ierre

Chiens bassets
npits, à vendre à bas prix. —
S'adresser Poudrière 10.

POUR CAMPEMENT
•A vendre une tente à parois

verticales , dimensions 3X4 m-,
hauteur du . faîte 2 m- 50, hau-
teur de la paroi 1 m. 30. Toit
abri débordant tout autour. —
Parfait état, excellente toile. —
S'adresser P. Ffinzi fils, Epan-
cheurs 7. :. 

Fourneau - potager
sur pieds, trois trous et bouil-
loire, à vendre. — S'adresser
Fahys 175. l'après-midi. 

Faute d'emploi à vendre un

bon vélo
peu usagé, pour monsieur et
im pour dame. Faubourg du
Lac 3. 2me. à droite. 

Myrtilles des Alpes
en caissettes de 5 à 10 kg., à
90 c. le kg.

Framboises à 1 fr. le kg.
Envoyer les emballages.

: Tenchio Alfrédo, Koveredo
(Grisons) . , .

OCCASION
A vendre nn lit de bois, à

deux places, en parfait état.
Demander l'adresse du No 991

an bnreau de la Fenille d'.. vis.
Succès assuré

_~ *_z+_. ___ \<*^>£Ïdr

qui maintient la ponte
et du LACTA«VEAU qui

économise le lait ,
au Vully chez :

SUGIEZ. Bardet
LTJGNORRE. Bovet.

Consommation.
CUDREFIN. Consommation.

Richard, cégoc.

MAGASINS DE NOUVEAUTÉS

Rue Saint- ®Jf !2!l _?iF]8lBiP J& 87 Rue Saint-
Maurice lllSï raâ Wi  ̂ Honoré

Toilerie j ^ ^^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^-%. Bas
T itprip £0  ̂ ' ^̂ §k Echarpes.unciie x & Maison spécialisée k̂ _
T . . §[( dans la vente des il lâDliers
Lingerie SX JA .m ES Tissus == i® Rideaux

I

Gombinaisons ^L et confections J). combinaisons
JUSUET ^̂ ^̂ ^̂ 0$& AOUT

sur tous les Articles d'ètè
Pour se faire une Idée de nos offres avantageuses,

voir nos vitrines, visiter nos magasins.

Blouses . . . depuis Fr. 3.25 Eobès de rue . . depuis Fr. 6.—
Robes de chambre » » 6.— Crépon imprimé > > 1.35
Vareuses pure laine » 18.— Crêpe marocain » » 3.25

etc., etc.

POUR LA MONTAGNE ET LA PLAGE
REÇU LES DERNIÈRES CRÉATIONS1 I

STITTWl ninr^UfTiT _ mm -——M_________o t_j-_—M

B Robes E
1 de chambre 1
'r?y • RflEj

Tissus lavables Q95

H Crépon uni K95
I f açons modernes, *~* «.]

Tissus f antaisies i

H Sa tin imprimé if m

H Cachemire et crépon 4 4°° m
Él dessins très cbic, 13.50 12.- *T

E Jules Bloch I
Soldes et Occasions

Fleurier et Couvet - La Chaux-de-Fonds

A vendre oo a louer
au-dessus de la ville de Neu-
ohâtel

jolie getite villa
en très hon état, véranda, buan-
derie, verger, jard in, potager,
vue très étendue, eto.

S'adresser sous P 2025 N h
Publicitas. Neuchatel. 

Chaumont
A vendre joli, OHALF/T com-

prenant une salle à manger-sa-
lon aveo cheminée, quatre
chambres à coucher, cuisine
(eau sur Tévier), cave et bû-
cher. Situation abritée, vne im-
prenable sur les trois lacs. —
15,000 m? de terrain en pré et
forêt. S'adresser à l'Etude des
notaires Ph. et R. DUBIED,
Mdle 10, Neuchâtel. 

Usine de mécanique, ayant
une spécialité, bien située, aveo
une nombreuse clientèle, est

A VENDRE
pour cause de santé. Adresser
offres sous P 2040 N a Publicl-
tas. Neuchatel. P 2040 N

DOMAINE
Ponr cause de décès,

à vendre & la Béroche
un domaine de 25 po-
ses. Entrée en jouissan -
ce immédiate.

Etude H. Vivien, no-
taire à Saint-Aubin.

A VENDRE

Side-car
F. N. 8 cyl., excellente machi-
ne, à l'état dç neuf, à 2200 fr.,
est à vendre chez E. Hub-
schmied, Landeron. P 2041 N

Tous les jours
Myrtilles de montagne, fraî-

ches et mûres, 5 kg., 3 fr. 95 ;
Pruneaux hâtifs, prunes bleues
et jaunes et relnes-Clàûtte j T&
mates, 10 .kg._ i, Jx. 75j„ Abri-
cots et pêches, 10 kg., 9 fr. 35;
Oignons nouveaux et secs, 15
kg., 3 fr. — Envois contre rem-
boursement. — Zucohi No 106,
BBOGEDA/ÇHIASSO. ;

BwwSiSjfyî I_ F5'__J™_

fc'Iaiiiiiii JlP -R^ \TJ_T^Bm

SOTw8w l̂WM*™ïïK _̂i^^^

SMT" Extermine
dans vos allées de jardin, pa-
vés, etc., les mauvaises herbes
et leurs racines.

Petit échantillon gratuit. —
Boîtes d'origine à 3, 5 et 9 fr.,
contre remboursement, boîtes
en fer blanc comprises.

Alfred SÇHLÂPPEB
ci-devant A Schlapfer & Co

Moggen, Lao des Quatre-Cantons

ma____-_____-_m_-___m_f Ê m q g ^ n u m m *M B a
Les sirops les plus purs A _ .

les p l u s  sains et les w
p lus riches sont

Les sirops defruits.mapque Wandep
pur jus de fruits et.sucre

la meilleure boisson pendant l'été
i la maisoo et pour emporte.

ta mamûeJVander'signifie première qualité.
Sù *<p __fràma»se _.&npdemures, p̂d.onuUlis.Siri}pdefHii _ i

Exigez partout la. Marque Wander,B&me".

ĵ-MMiiiliimw iiw n»wi riT«M--U
Bl

-«Mi » lni »i__ ¦-_¦¦¦ ¦ ¦!¦!i--iij-m-l—mj^^

| Souliers fantaisie un dies ari*"M j
i Grande Cordonnerie J. Kurth PI.« "*?K™_ JÎIIHII ¦ I I IIW ¦ 'TI ' IIIMW~M—¦—™nTO^̂

MgB
""̂

___¦ ______.___ ¦ ¦*___ ___________ x___t___________ *__________m *_%_ mm ____¦ ____¦ ____¦ ____¦____¦ M___lll__IM__l«__l__in_l__l__IHIII__l__lll__l__!ll

! m Bazar Schinz, IH s [le t
§ iO, Rue St-Maurice 10, Neuchâtel
¦ _̂_mm_mm—mmmmmmm=^m.m^m B
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BOCAUX à conserves §

SÇHNECHT |
Seuls concessionnaires pour la région •_
Bocaux ordinaires ; Mar- \
mites et tous accessoires i

Bocaux et Jattes verre

y Papier salycllé pour recouvrir les confitures. -,

S Encore quelques FOURS A SÉCHER IES FRUITS |
r*, — à solder à prix très avantageux. a

M Pour conserver et blan- M
g chir vos dents, employez H
H la poudre noire

I M. E-KUMA" I
I du Dr - méd. Preiswerck, I
1 NèuchflteL P 2227 N I
1:1 Eh vente partout ; j

. TH 'H Tiimt3-l_fl-PlW.-WIMIII ma*--' ^rt -_nr.m.tw __>i i i» i i . ¦ ¦ i--_— ¦¦¦¦ ¦¦¦ ¦ii__i i .iii. i iirmi-i», III ._ III _ II__. II_M»—pi iii___..M —¦_-¦>___»

I â- Fruits i Conserves I
| OFFRES AVANTAGEUSES I
I Bocaux verre sans fermeture Bocaux .-icèsfeasi " m

I |-  V, 3U i i V3 : 2 ay, ' 3 lit. , » .  ... :\gpa___ _r /̂ ¦

! 28 35 45 55 60 es 70 a stériliser | # i
I 

_.« ww -TV ww ww «w '« complets, avec cou- VI H

g " ùgf f î  l3îffi? 3 flfllnn caoutchouc l * '*.- J ^W w]  M\u i MWù ouverture large ^=  ̂. 1
\V—T/ 

»W1W « V2 »_ 1 IV.  2 litres Pj
\ J verre 1" quai. on i «o 125 <|30 p

1 ",50 -.40 -.35 -.32 -.3T Mg p p p j rr'J
POIS à COnfltUre poterie jaune Bouteilles 1 \-\__ 2 lit. WB
Dntc on nrn« gris bleu à fruits ce _ oc IQC M

II  rOlb Cil yiOO en toutes grandeurs verre blanc «»« -O" ¦»« ¦

; [T : 
¦ 

"1 Bouchons -.12 m? Casses jaunes laiton \» qualité . . m
i ja ,o« igi Marmites à stériliser I
| | J \\J I O  fond 4Q50 avec 1050 |̂ !

i Papier spécial pour confiture Igssîa • -
S

-
C

- • • 3-30 l §
H ie rouleau -.18 Tamis pour passer la confiture |

i Enveloppe H ermét ique . . . .  -.60 385
Crm

310 _** * 
295 m

1 Sa. à sic -gg? r Presse i fris etamée li- 1
_/V\AGASINS DE NOUVEAUTéS

NEUCHATEL SOCIéTé AN'ONYMF

çptia_____ sp_______ tt^

g Pour vos vacances g
S en vue des jours de mauvais temps, achetez un ?

S COUSSIN A BRODEE j
? Choix énorme de nouveaux *7K f \  S§ dessins en pur fil , depuis | O Vi ç]

| H, M1CHE§.0UD9 NEUCHATEL B
B "VOIR NOTRE VITRINE D
B BDannanDPnnnpnnnnnnnanDapnnnnna_mnnnp_nnannn

i PROFITEZ' DÉS ' VACANCES î
pour remettre votre

I literie en ordre I
JJ Cardage des matelas sur grande terrasse en plein < >
j K air. Lavage, sur demande, du crin, de la laine et < ?
% des toiles. — Devis gratis — Prix modérés. . 1

j; Atelier de tap issier J. PERRIRAZ I
o Faubourg de l'Hôpital 11 — Téléphone 99 o

f GRANDE BAISSE SUR LA 1
I LINGERIE EN BATISTE S
• S
S Chemises et pantalons garnis g
J valencienne , depuis 2.95 î

Î 

brodés mains, depuis 3.90 g
Lingerie de voile et de sole S

J V. MICHELOUD «SSMIS |iftt—ttw»——féf———————

(

____ . - -%KUFFER &. SCOTT |
Chemises flanelle, deux cols, pour courses I
de montagnes et service militaire 13.Q5 [

195% Timbres N . & J. B
^IIIW _________________________________________ tW

Pour faire de la place
en vue de réparations

sur tous les articles
jusqu'au 26 juillet

PROFITEZ !

Chaussures A. HUBER
Rue du Trésor NeilChâtel Place du Marché

Vélo
Gurtner, mi-course, ayant très
peu roulé, à vendre à prix avan-
tageux. S'adresser le soir après
6 h. V3, à André Kuffer, Bou-
dry.

OCCASION
A vendre faute d'emploi

un petit lavabo-commode, un
lavabo toilette, une «lable de
nuit, deux canapés, trois tables,
une étagère, un porte-manteaux,
un linoléum, un bon petit po-
tager neuchâtelois . Beaux-Arts
No 14. 2me, de 10 h. à midi, de
1 h. à 3 b. et de 5 h. à 7 h.

¦ 

Offre lea meilleure Wi
POÈL S . POTAGERS B ¦
GAZ ET R CHARBON ¦
» LESSIVEUSES ||

¦ II ¦ ¦ ' ¦¦—^̂ — r

Myrtilles
10 kg. à Fr. 8.85
5 kg. à » 4J50

franco, contre rembou_sement.
Crivelli & Co. Ponte-Creme-

naga (Tessin). JE 30624 O
MEUBLES

Une armoire à deux portes ea
sapin, vernie noyer, un dres-
soir sapin, verni faux-boia
noyer.

Une grands table de salle à
manger en noyer, avec pieds
massifs, à rallonges.

S'adresser Beaux-Arts 28, rez-
de-chaussée. 

A remettre

bon commerce
combustibles, bois et matériaux
de construction. Capital néces-
saire 50,000 fr. Ecrire à Y. 16
an burean de la Feuille d'Avis.

A vendre 5 à 6 stères

écorcés chêne
prix 30 fr. net, à prendre scie-
rie Boillon , Port-Roulant 32,
Neuchâtel.

AVIS DIVERS

ÉCHANGE
On prendrait pendant les va^

cances d'été (fin juillet-septem-
bre), garçon ou fillle en échan-
ge d'un garçon de 18 ans ; éven-
tuellement on payerait pension»
h. Adam Kohler Soleur*

I 

Institution pr j eunes gens i
Leutenegger -Haedener , Schinznach ]

(Arprovie) <
Langues modernes. Etude Jrapide de l'allemand d'à- (
près méthode éprouvée. — <

• Préparation au commerce l
• et aux administrations. — <
9 Prospectus par M. Lente- j |
J negger, dir. JH 7311 Z ] [

ABONNEMENTS
J tu 6 meil 3 moi* t moit

Franco domicile .5.— j .So Î . j 5 i.3o
Etranger . . . 46.— i3.— 11.5o 4.—

On t'abonne k toute époque.
Abonnements-Porte, so centime! en tut-

Changement d'adretse, 5o centime».

Bureau: Temp le-Neuf, Ti* t

ANNONCES Mx dt !a »gne e«rp_ r ' .
ou son espace.

Canton, ao c Prix minimum d'une annonce
y S c Àvït mort. >5 c; tardifs 5o c
Réclames y S a min. 3.y 5.

Suisse. 3o e. (une seule Insertion min. 3.—).
le samedi 35 e. Avis mortuaires 35 c.
mln. 5.—. Réclames 1.—, min. 5.—.

Etranger, 40 e. (une seule insertion min.
4.—). le samedi 45 e. Avis mortuaire*
45c. min. 6.—. Réclames i.a5, min. 6._S.



3»»* Toute demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pacnée d'un tlmbre.poste pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie . "3>C

Pour les annonces avec off res
tous initiales et chiffres , il esi
inutile de demander les adres-
ses, l'administration n'étant pas
autorisée à ler indiquer; il faut
répondre par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les lettres
au bureau du journal en aj ou-
tant sur l'enveloppe (affran-
chie) les init iales et chiffres s'y
rapportant.

Administration
de la

Feuille d'AvU de Neuohâtel
. -̂__¦__¦_—

LOGEMENTS
A louer, à Neuveville, un

Sel appartient
an soleil, de cinq ohambres,
«Disine et dépendances. S'adres-
ser soua P 2048 N ft Publlcitas,
Nenchâtel. P 2048 N

Poux dame &ffée, à louer une

chambre et miie
au soleil ; eau, gaz, électricité.
Maison d'ordre. S'adresser dès
18 heures, Moulins 81, 8me.

Poux cas imprévu à louer tout
de suite

à Onnens
près Grandson

maison seule
comprenant cinq ohambres, cui-
sine et dépendances, galerie,
jardin . Bçlle situation. Vue sur
le lac S'adresser â M. A. Bon-
items, à Onnens (Vaud). 

OORCEELLES
Pour cas imprévu, à louer

tout de suite ou pour époque
à convenir un petit logement
de trois pièces. — S'adresser à
Tell Jeanneret, rue de la Cha-
pelle 19.

Belle propriété
à Nenchâtel

comprenant douze chambres et
dépendances, chauffage central,
véranda vitrée, loge de jardi-
nier, grand j ardin, verger, ter-
rasse, serres, à louer pour épo-
que à convenir.

Vue étendue SUT la ville et le
lac.

S'adresser à MM. Wavre, no-
t air es. Palais Bougemont, Neu-'
ona.ei. 

Séjour tfété
A louer, â la Borcnrderle,

Valangin, appartement de neuf
pièces et dépendances.

S'adresser à MM. Wavre, no-
taires, Palais Bougemont, Neu-
ohâtel; 

A louer

A Marin
an logement de deux chambres,
cuisine et dépendances. Petit
jardin.

S'adresser au notaire Louis
THOBEN3, à Salnt-Blaige.

PESEUX
A louer poux la 24 septembre

joli pignon de deux chambres
et cuisine, jardin potager. S'a-
dresser Grand'Bue 7. 
__£_- .X-OTTEIES
à la ruelle Dublé, deux loge-
ments de deux et trois cham-
bres, cuisine et chambre haute,
en parfait état. S'adresser au
bureau Seyon 86.

Belle propriété
à loner

Bne Matile 8, maison
confort moderne, douze
ehambres, véranda vi-
trée, ehambre de bains
et dépendances. Chauf-
fage central. Tne éten-
due sur le lac et la vil-
le» Jardin d'agrément
et potager.

S'adresser Etude Wa-
vre, notaires.

Château 8, pour tout de suite,
ou 24 septembre, un logement
de deux chambres, cuisine, dé-
pendances. Gérance dee bâti-
ments, HOtel municipal. oo

CHAMBRES
Jolie ohambre confortable,

chauffage central, électricité.
Sablons 33, ler, à gauche.

Chambro et pension pour jen-
nes gens. Halles 11, fane. 

Jolie chambre indépendante,
à louer tout de suite. S'adres-
ser ohez Mme Henri Robert,
Fbg de l'Hôpital 6, 8mo. c.o.

Belle grande chambre meu-
blée, à un ou deux Uts, dispo-
nible tout de suite ou à conve-
nir. S'adresser ler Mars 14, rez-
de-chaussée, à gauche, le soir
dès 7 heures. c.o.

Ohambre meublée indépen-
dante. Champ-Coco 83.

Belle ohambre, aveo ou sans
pension. — Adresse : Margot,
Beaux-Arts 15.

Pour tout de suite, belles
ohambres meublées. J.-J. Lal-
lemand 1, Sme, à droite.

Jolie ohambre indépendante,
au soleil, tranquille. — Comba-
Borel 2 a, rez-de-chaussée.

Belle grande ohambre meu-
blée, au soleil, balcon. Pension
si on le désire.

Demander l'adresse du No 988
au bureau de la Feuille d'Avis.

Belle chambre aveo pension
soignée. — Faubourg de l'Hôpi-
tal 64. co.

Jolie ohambre pour Monsieur
'rangé. Bereles 3, _me. c.o.

Belle chambre et pension
poux personne distinguée. J.-J.
Lallemand 1, 2me.

Belle grande ohambre meu-
blée, dans propriété au bord du
lac Pension si on le désire.

Demander l'adresse du No 960
au bureau de la Fenille d'Avis.

Belle ohambre meublée. Seyon
No 9, 8me, à droite. 

Chambre au soleil.
A la même adresse bonne

pension, dîner 1 fr. 80, aveo
dessert et oafé. — Pourtalès 8,
rez-de-chaussée. 

Grande ohambre au soleil,
indépendante. — Cassardes 26,
Sme étage.

Belle grande chambre. Ave-
nue ler Mars 24, 3me, dr. o.o.

Demandes à louer
Dame seule cherohe

petit ipaiiDt
pour le 1er septembre. Ecrire
en indiquant le nombre de piè-
ce et le prix sous chiffres M. P.
18 au bureau do la Feuille d'A-
vis. 

On cherche â louor tout de
suite ou pour le 1er septembre,
éventuellement 1er octobre 1924,
un

appartement
de trois ou quatre pièces, aveo
ou sans salle de bains, en ville
on aux environs du Mail. Of-
fres écrites avec indications du
loyer à O. D. 994 au bureau de
la Feuille d'Avis.

OFFRES
Jeune Suissesse allemande

oherohe plaoe de

VOLONTAIRE
pour aider la maltresse de mai-
son ou auprès d'enfants. Adres-
se : Mme Paul Bickel, papete-
rie, Neuchâtel.

Jeune fille
de 15 ans oherohe place pour
aider au ménage et pour se
perfectionner dans la langue
française. S'adresser à Paula
Balmer, Baselstr. 72, Lucerne.

PLACES
Famille habitant la campa-

gne oherohe pour les travaux
Su ménage FILLE robuste et

I active connaissant aussi un peu
! la couture. S'adresser â Mme
j Paul Benoit, Môle 8. o.o.

On oherohe pour entrée lm-
; médiate une

JEUNE FILLE
j pour aider au ménage. Fau-
; bourg de l'Hôpital 64.

On demande une

JEUNE FILLE
sérieuse et en bonne santé, pas
eu dessous de 20 ans, pour les
travaux du ménage.

Demander l'adresse du No 20
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande
une jeune fille honnête pTnx
aider aux travaux du ménage.
Adresser offres aveo références
Pâtisserie-boulangerie R. Lis-
clier, NeuchâteL 

Je cherche une borne à tout
faire

remplaçante
pour la seconde quinzaiuo
d'août. — S'adresser Boucherie
VuithieT , ruo du Bassin 2, Neu-
châtel; 

UNE PERSONNE
instruite et do bonne éducation
cherche place auprès d'une per-
sonne âgée ou dans petit ména-
ge pour seconder la maîtresse
de maison ; contre son travail,
elle aimerait avoir son entretien
complet ot disposer de quel-
ques heures dans la journée.

Demander l'adresse du No 997
au bureau de la Feui'le d'Aria.

On demande pour tout de sui-
te une

fille d'office
forte et de bonne volonté. Bons
gages. S'adresser au Café du
Théâtre, Neuchâtel. 

Mme Alfred de Coulon, Trey-
tel p. Bovals, cherohe pour tout
do suite

femme de chambre
pour le service de tablo. S'a-
dresser à Treytel. P 2047 N

ON CHERCHE
une jeune fille au courant de
tous les travaux du ménage. —
Gages d'après capacités. Ecrire
à Mmo B. Beutlex-Barbezat,
Tlrn-icc fAnww.R -

. .

ON CHERCHE
jeune fille propre et active pour
ménage soigné mais simple. —
Entrée 1er août. S'adresser ches
Mme Boss, Plan 1.

On demande une

JEUNE FILLE
pour faire le ménage. S'adres-
ser à Mme Convert, Avenue de
la gare 9. o.o.

EMPLOIS DIVERS"
On cherche pour garçon libé-

ré de l'école secondaire mais
devant encore faire son instruc-
tion religieuse, place facile de

commissionnaire
Pourrait éventuellement soi-

gner un cheval et deux ou trois
vaches. Parle et comprend déjà
passablement le français et dé-
sire se placer en Suisse roman-
de pour se perfectionner. Vie
de famille et petits gages de-
mandés. Offres à Johann Burk-
halter, Brunnaoker, Lyssaoh
(Berne).

On oherohe deux bons

faucheurs
S'adresser à A. Bieser, Chau-

mont , 

Maçons
On demande quelques bons

maçons. S'adresser à J. Malbot,
Fahys.

im-toi
On demande pour Zurich une

j eune fille connaissant les sté-
nograph ies française etalleman-
de. Très bons gages. Faire of-
fres et références sous P 22146
C à Publlcitas, La Chaux-de-
Fonds.

Jeune homme de 18 à 17 ans
trouverait plaoe stable de

niiiiie
dans importante maison de la
place. Adresser les offres écri-
tes & Oaee postale 1968.

On demande à aoheter d'oc-
casion et en bon état, un

lit à une place
laqué blanc, ainsi qu'un tuyau
d'arrosage et chaises de jardin.
Offres sous J. L. Poste resta n-
te, Neuohâtel. 

un aoneieran a occasion belle

poussette ilie
sur courroies. Faire offres à
Mme Blaser, Louis Favre _L2.

On oherohe à acheter , dans le
Vignoble, de préférence région
Pesenx-Cormondrèohe,

petite maison
quatre chambres et dépendan-
ces, de 18 à 20,000 fr.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE, B. de Chambrier, Pla-
ce Purry 1, Neuchfttel.

Sommes acheteurs de 60 â
100 ma

sciages sapin
ler/2me choix, 15 â 60 mm.
épaisseur au prix de 100 & 110
francs par __ • sur vagon dé-
part. Paiement comptant. Li-
vraison immédiate. Ecrire à B.
15 au bureau de la Feuille d'A-
vis.

PERDUS
Perdu vendredi soir 4 courant

une montre-bracelet
do dame, en argent, marque
Movado, bracelet en ruban noir.
Prière la rapporter au bureau
de la Feuille d'Avis, contre ré-
compense. 992

| Une polisseuse
i Une aviveuse }

H sont demandées par DOL-
H OA S. A., boîtes argent.
¦ NEUCBATEL - Plan. Bons
j  salaires. P 2042 N
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I ASSOCIATION DES DÉTAILLANT! É
| :: :: ;: PE NEUCHATEL s Il

Avis au public
P Les maisons soussignées informent leur clientèle «j

| qu'elles fermeront leurs magasins le samedi après-midi

S

d 17 Heures, du 15 juillet au 15 septembre. "É
Le public est prié de bien vouloir faire ses achats

avant 17 h. le samedi et de favoriser de la sorte cette
initiative d'un nombre important de commerces de la
place en faveur de leur personnel.

Attinger, James, libraire. Liisoher, Paul, passementier.
Aux Armourins S. A. Luther, Martin, opticien. Ijj l

j| Baillod S. A., fers. Luthi, Félix, coutelier. pf

! 

Barbey & Cie, mercerie. Au Louvre, magasin de nouveautés. m
Beck, M., la Maison d'Art. Maire & Cie, machines à coudre. j|
Berger & Cie, magasin de blanc. Margot & Bornand, La Ménagère.
Besson, A., papeterie centrale. Matthey, A., bijoutier. 1
Besson & Sollberger, faïences. Matthey, Loup & Cie, bijoutiers. . Jf

es» Bernard , G-, Bazar Parisien et Nouvelles Michaud, L., bijoutier. t»
S I I  Galeries. Micheloud, V., ouvrages de dames.

Bickel & Cie, papeterie. Minder-Seilor, P., tricotage.
|Si Bissât, H., papeterie. Montandon, Charles, eaux minérales.
Iil Bochu'd & Bersier, îers. Morite-Piguet, Au Tigre Royal.

Borel & Cie, bijoutiers. . Muller, fils, C,, magasin de musique.
I !' ; Céré & Cie, librairie. Muller & Guerne, modistes.
|H Christen, E., chaussures. Muller, O., ganterie A la Belette. ¦,

I 

Delachaux & Niestlé S, A., librairie. Nagel-Vouga, Mme, modiste. R?
Delgrôsso, J., articles de ménage. Obrecht, Henri, fils , teinturier. j ;
Diirst, B., Mme, modiste. Paillard, Henri, bijoutier. ||
Falst, A., Mlle, chapellerie du Faucon. Paris, Gustave, S. A., nouveautés.
Fauconnet, Th., chaussures. Perrenoud, Jules & Cie, ameublements. JJ

I 

Fœtisch Frères S. A., musique. Perret-Peter, O., opticien. «g
Garcin, B., chapellerie. Perdrai, J., ameublements.
Gliick, E., bijoutier. Pétremand, Georges, chaussures.

I Gutknecht Alfred, papeterie. Peytieu, A. & C, Mlles, mercerie.
Guye-Prêtre, mercerie. Pfaff , Hermann, bijoutier.
Gygax, F.-A. & Cie, modes. Piaget, P.-ft , nég. en horlogerie.
Gygax, H., toilerie. Picard, G., tailleur.
Hédiger, L., broderie. P. K. Z., confections.
Herzog Sœurs , soieries. Renaud, Vve L, broderie, Aux Doigts

| Hilfiker, Vve, magasin de blanc, de Fée.
; Huber, Alfred , chaussures. Rosé-Guyot, Fr., mercerie. p

ffjj Hotz , Paul, chapeaux. Sandoz-Mollet, Mme M., librairie.
dl' Hug & Cie, musique. Savoie-Petitpierre, P., mercerie. Jjj
Su Humbert-Droz, confections. Au Sans Rival. m*
| S Jeanneret, E., modiste. Schinss, Michel & Cie, Grand Bazar.
S B Jutzeler, J. & A., cuirs et peaux. Schmid, Otto, fers.

Koch, Alfred, chaussures. Schmid, fils, fourreur.
Eonrad, C, Mlle, ganterie. Sohwab-Roy, maroh.-tailleur,
Krieger, Em., tailleur. Spichiger & Cie, tapis.

I Kuffer, Vve A., entreprise électrique. Steiner, C, papeterie.
Kuffer & Scott, magasin de blane. Strœle, C, ameublements.

II Kuchlé, Paul, ameublements. Vuarraz flfc Cie, confections.
| Kurth, J., chaussures. Vuille, H., fils, horlogerie-bijouterie.
«i Lœrsch & Schneeberger, quincaillers. Wirthlin & Cie, magasin de blanc. jg
|§| Lanfranchi & Cie, parapluies. ISI
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Lingère demande

assDjetlie
Mme Boagemont, Seyon 9.
Industrie du canton, oherohe

pour tout de suite uu je une

employé
on employée de bureau , pour
divers travaux. Connaissance
de l'allemand exigée. Situation
stable. Taire offres aveo pré-
tention par écrit sons N. 17 an
bureau de la Veuille d'Avis.
_ _̂__ a _______________ i ____________ 14

¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦ BnnHHMM HBHUBUHUUB

j lire i itiËi j
| Maison de toilerie, lingerie, trousseaux oherohe dans ;
I chaque village du canton de Neuchfttel une représentante ?i
j sinon personne pouvant donner adresses de fiancées. — J :
1 Commission Intéressante. — Ecrire Oase 6588, Neuchfttel. I i

Bi . ^ 
¦

Chauffage à
S'huile

On demande pour placement d'un nouveau brûleur
agents ou installateurs d'appareils de chauffage. Offres sous
chiffres P. 3367 Q. à Publicitas, Bâle. JH 15566 X

Demandes â acheter
On demande à aoheter un bon

cheval de campagne
race du pays. Faire offres avec
ftge et prix par écrit à B. K.
977 au bureau de la Feuillo
d'Avis. 

On demande & aoheter, dans
la région St-Blaiso-Marin , ou
Areuse,

8 à 12 poses de terre
cultivables

Offres à l'AGENCE ROMAN-
DE. B. do Chambrier, Plaee
Purry 1. Neuohâtel.

Magasin de beurre et fromage R.-A. STOTZER
Rue du Trésor

Fromage p l'Enulhl salé, jntoiin i 192]
fr. 3.85 le kg. depuis 10 kg. fr. 3.S0 le kg.
Prix de gros par moule. Expéditions franco an dehors.

0* "̂¦ Baisse de prix !
| sur les

wmm^mwkm-W__\wmÊÊÊÊt__mÊ-WÊ-  ̂i

formes canotier
2.95 2.50 1.95
formes canotier, bord double,
6.95 4.95 3.95
formes souples, très légères,
3.50 2.75 2.60 2.10

pour enfants
2.50 1.95 1.50 1.25 -.95

Sur tous les chapeaux non spécia-
lement baissés A O °/ 0 de rabais

I i_ml*%fli BI***_LJW65 DIOCn
Soldes et Occasions

\ 1 Fleurier, Couvet NEUCHATEL La Chaux-de-Fonds j  i

Edouard Dubied & C" S.A., Couvet
Le dividende pour l'exeroloe 1922-1988, fixé par l'Assemblée

générale des Actionnaires du 19 décembre 1923 à 20 fr. par action
(impôt fédéral non déduit), est payable dès le 21 juillet 1924, con-
tre remise des coupons 2, 3 et i, aux guichets de la Banque Can-
tonale Neuchâtelois* ou de la Société de Banque Suisse.

Couvet, le 12 juillet 1924.
LE CONSEIL D'ADMINISTRATION.

RemisB jt amRt
M, et Mine ÏTNEI_LI, tenanciers de l'Hôtel de la Grappe, à

Hauterive, Informent le publie en général qu'ils ont remis leur
commerce ft M. VEUVE.

Us remercient leur clientèle de la confiance qui leur a été
témoignée et la prient de bien vouloir la reporter sur leiir suc-
cesseur. 

ÉCOLE PRIVÉE DE MUSIQUE
Faubourg de l'Hôpital 17

Ouverture des cours de vacances t Lundi 14 Juillet
Les Inscriptions seront reçues chaque jour de 2-8 henres jus-

qu'au 20 juillet. P 2051 N

SÉJOUR DE VACANCES
Jetmes étudiants désirant pro-

fiter de leurs vacances pour
faire nn séjour dans la Forêt
Noire, tout en se perfection-
nant dans la langue allemande,
trouveraient le meilleur accueil
chez M. le prof. Wilhelm
Schreiber. Freiestrasse 9, à
Waldkircli (Bade). Bons soins
assurés, prix modérés. 

Veuve momentanément gênée
demande ft emprunter la som-me de 

250 francs
remboursables 25 fr. par mois.

Adresser affres écrites sous
chiffres H. Z. 19 au bureau de
la FeuUle d'Avis. 

Qui accepterait en échange
pendant les

vacances
une jeune fllle de 18 ans pou-
vant aider un peu au ménage.

S'adresser ohes Mme Emilo
Veuve-Frey, Dernier.

—— il l l l l

I

Les enfants et petits-en-
fants du

Colonel BOURQUIN
remercient sincèrement
tous ceux qui lenr ont té-
moigné de la sympathie
dans le deuil qui vient de
les frapper et les prient de
trouver Ici l'expression de
leur reconnaissance.

AVIS MÉDICAUX

D' liÊlii
absent

DE UBEET
ABSENT

JUSQU'AU 11 AOUT

Eii. Ci voir
médecin- dentiste

A B S E N T
FEUILLETON DE LA FEUILLE D'M DB NEUCHATEL

PAB 158
Lucien PEMJEAN

— Ah ! 11 est on campagne ?
— En embuscade, avec son frère et le mien,

sur la route de Soissons.
— Mais quand doivent-ils rentrer ?
— Cette nuit-, ou demain matin de bonne

heure.
— Parfait I... j'aurai besoin de tous les trois.

* > Pas de risques... vingt pistoles à chacun...
ça leur conviendra-t-il ? >

— Venez demain dans la matinée... ils vous
le diront

—i Et maintenant, Madame Ghirzak, autre
chose !

— A votre service, M. Tornichol.
— Avez-vous toujours de ce précieux narco-

tique qui nous a si bien servi dans l'expédi-
tion de Reims ?

La mère de Myrka regarda son visiteur dans
les yeux et éclata d'un rire qui mit à décou-
vert la splendeur de deux rangées de dents
éblouissantes.

— Pourquoi riez-vous ? fit l'aventurier, sur-
pris.

— Parce que vous venez de me dire que vous
vous étiez rangé, M. Tornichol !

> Lorsqu'on n'est plus de notre côté, on n'a
plus besoin de ces drogues-là, j'imagine.

> Allons, je vois que nous sommes toujours
des frères^, et j'en suis contente ! »

Et, sans façon, l'admirable gitane frappa cor-
dialement sur l'épaule de l'ami de Rascafer.

— Si vous1 voulez ! sourit celui-là, impatient
d'une réponse, mais en avez-vous encore ?

— Hé ! oui... on n'a plus eu l'occasion de
s'en servir», la fiole est là... en sûreté !

(B .production autorisée pour tous les journaux
ayant un traité aveo la Société des Qena de Lettres.)

— Combien me la faites-vous ?
— Ma foi... je ne sais pas... mais est-ce pour

l'affaire à laquelle vont participer mes hom-
mes ?

— Oui.
— Dans ce cas, ils la prendront avec eux...

et ils ne vous demanderont pas plus cher.
*****. C'est que... il me la faut avant.
— Avant demain ?
— Non, mais avant l'heure où j'aurai besoin

de leurs concours.
— Alors, venez à la première heure... vous

vous arrangerez, pour ça et le reste, avec eux.
— Mais vous êtes bien sûre de l'avoir en-

core ?
— Quoi donc ?
— La fiole !
—i Parbleu !
— Et vous êtes certaine que son contenu

opère toujours?
— N'ayez crainte... je ne l'ai pas laissée s'é-

venter.
— Alors, au revoir, Madame Ghirzak ¦
— A demain, M. Tornichol !...
Il ge faisait tard.
La nuit était déjà presque noire.
Le galant de Zélie estima qu'il valait mieux

remettre au lendemain la suite de ses démar-
ches et de ses préparatifs.

Il avait, du reste, du temps devant lui, son
rendez-vous avec Zélie n'étant que pour cinq
heures de l'après-midi.

Il rentra donc à l'< Auberge des Eperons-
d'Or > , pour mettre le vieux Guinaud au cou-
rant de son heureuse rencontre et lui faire
part de ses projets et de ses espérances.

On devine aveo quelle joie le bon serviteur
écouta le récit du brave routier... aveo quelle
ferveur il remercia la Providence de ce qu'il
considérait comme un véritable miracle L.

Le lendemain, dès le lever du jour , Torni-
chol se mit allègrement en route.

Sa jambe allait beaucoup mieux.
Il ne boitait presque plus.
Avant de partir, il avait recommandé à maî-

tre Claude de fairo attendre le petit Jacques,
s'il arrivait avant son retour.

Il ue se dirigea pas tout de suite vers la
Cour des Miracles.

Il piqua droit vers les bords de la Seine, en
amont de l'enceinte.

Une fois là, il explora la berge.
Plusieurs chalands y étaient amarrés.
Sur, l'un d'eux, des mariniers rechargeaient

nonchalamment des tonneaux vides.
Tornichol s'approcha et feignit,de prendre

un vif intérêt à cette laborieuse opération.
En réalité, il prêtait moins d'attention au

chargement qu'aux chargeurs.
Tout à coup, fl entendit oes deux mots :
— Oui, capitaine !
Il dressa l'oreille et regarda celui à qui ils

s'adressaient.
C'était un homme court, trapu, rougeaud, à

la mine joviale et bon enfant.
Il fit quelques pas de son côté, afin de pou-

voir mieux le considérer :
« Voyons de près le capitaine du bord !

murmura-t-il.
Après quelques instants d'examen, il résuma

ses impressions de la manière suivante :
< Bon diable ... joyeux vivant... mais astu-

cieux, hardi et ne crachant pas sur les écus I
> Allons-y ! >
Il l'aborda.
— Salut, capitaine !... un beau temps pour

vous embarquer I dit-il pour entamer la con-
versation.

— Heu ! fit l'autre, en regardant le ciel, il
n'est pas dit que ça se maintiendra.

— De quel cêté allez-vous donc ?... du côté
de Rouen ?

— Non... juste en sens contraire... nous re-
montons le cours du fleuve.

— Ah !... et vous allez loin comme ça ?
— Plutôt !... nous ne nous arrêterons qu'en

pleine Bourgogne, passé Chfttillon-sur-Seine.
— En effet... un vrai voyage 1... C'est de là-

bas, sans doute, que vous apportez de si bon
vin aux Parisiens ?

— Hé ! oui... et les meilleurs de France !...
chambertin, pommard, musigny, montrachet,
chablis, un vrai choix, quoi ! pour les fins go-
siers de la cour et de la ville !

Les yeux du capitaine rutilaient à la fois de
gourmandise et d'orgueil.

Tornichol avait touché ta. corde sensible.
— Voua êtes de oe beau pays, sans doute ?

demanda-t-il flatteusement
— Mais oui, cher Monsieur... et j'en suis fier.
> La Bourgogne est, sans vous offenser, le

plus riche fleuron de la couronne de France ! >
— Je suis d'autant plus de votre avis, capi-

taine, que je suis un peu Bourguignon moi-
même... par ma mère.

— Vraiment ?... de quel côté est-elle, votre
mère ?

— Du côté de Beaune.
— Ah !... de fameux vignobles par là !...

alors, nous sommes à moitié pays ?
— C'est un honneur pour moi, capitaine.
— Honneur partagé... comme la vieille bou-

teille que nous allons vider ensemble, si vous
le voulez bien.

— Avec plaisir... mais à condition que je
vous offre la seconde !

— Accepté de grand cœur, cher Monsieur...
vous avez l'air d'im joyeux compagnon, vous !

— C'est le sang de Bourgogne qui veut ça !
Les deux hommes se serrèrent la main avec

effusion et pénétrèrent en riant dans le cha-
land.

La première bouteille fut dégustée religieu-
sement, parmi des claquements de langue et
des dithyrambes sans fin.

Tornichol fit apporter une autre bouteille et
jeta une pistole sur la table.

L'aide-marinier voulut lui rendre la mon-
naie.

— Garde tout, mon garçon ! lui dit-il, tu boi-
ras le reste avec tes camarades.

Charmé de ces belles façons, le capitaine dé-
clara vouloir se fâcher, si son hôte n'acceptait
pas une troisième tournée.

Tornichol, qui avait prévu le coup, ne fit que
peu de résistance.

Après la rasade suivante, il jugea le moment
venu de dresser ses batt eries.

L'œil émerillonné, le verre tendu, le capi-
taine venait d'achever un refrain bourguignon.

— Quelle heureuse vie que la vôtre ! s'ex-
clama Tornichol, j'ai toujours rêvé une longue
promenade sur la Seine.

» Et ma femme, donc !... elle se passerait de
boire et de manger pour aller seulement d'ici
à Melun ! >

— Mais rien de plus facile, mon brave amil...

vous n'avez qu à prendre passage à mon bord...
je vous emmène !

— C'est que j'ai aussi mon fils et ma nièce...
ils ne voudront pas rester seuls.

— Venez tous, parbleu !„. qu'est-ce que c'est
que quatre ou cinq personnes de plus sur un
chaland comme le mien ?

— Oh ! non, vraiment, capitaine, je n'oso-
rais...

— Si, si, mon cher pays, puisque ça peut
vous être agréable.

> Plus on est de fous, plus on rit
> Et puis, vous savez, j'ai encore quelques

bonnes bouteilles comme celles-là.
> On ne s'ennuiera pas en route, je vous en

réponds 1
> C'est convenu ?... je vous emmène ? >
Tornichol parut réfléchir.
— Ce serait volontiers, capitaine... mais il y

a un autre inconvénient
— Lequel, mon cher Monsieur... Monsieur...?

ah ! dites-moi donc votre nom, mille avirons !
— Chevalier do Saint-Prioul ! déclina modes-

tement Tornichol.
— Eh bien ! mon cher chevalier de Saint-

Prioul, quel est cet inconvénient, dites-moi ?
— Vous devez bien avoir affaire, parfois, ca-

pitaine, à certaines bandes de malandrins,
grands amateurs de bon vin et même de beaux
écus ?

— Dame, oui... mais n'ayez crainte, cheva-
lier, nous sommes armés et nous savons nous
défendre.

> Et je vois là, à votre côté, une rapière qui
a déjà dû taillader plus d'une peau de bri-
gand ! >

— Oui , en effet... mais je me demande s'il
ne serait pas imprudent d'exposer ma petite
famille à une rencontre de ce genre... surtout
par le temps qui court.

» Car il paraît que les environs de Paris ne
sont guère sûrs en ce moment. >

— C'est ce que j'ai entendu dire, convint le
capitaine, on m'a même raconté que sur la
route de Fontainebleau...

— Précisément... vous voyez que je ferais
peut-être mieux, pour les miens, de renoncer
à vous tenir société.

> A moins que... > (A suivre.)

CYRANO DE BERGERAC



POLITIQUE
En vue de la Conférence de Londres

Une nouvelle manœuvre de l'Allemagne
contre lo plan Dawes

BERLIN, 13 (c Petit Parisien »). — La <Zeit>
organe de M. Stresemann, précise l'opinion
gouvernementale d'après laquelle les nouvelles
lois nécessaires pour l'application du rapport
des experts n'entreraient en vigueur que lors-
que les ordonnances franco-belges auront été
abrogées. Elle ajoute que, si on consent à Ber-
lin à tenir compte des nécessités politiques du
gouvernement français, il faut, en revanche,
qu'on comprenne à Paris que le cabinet Marx-
Stresemann ne pourra faire voter ces projets
de lois que s'il apporte la garantie de la cessa-
tion de l'occupation de la rive droite du Rhin.

Le gouvernement allemand est prêt à envi-
sager et à discuter une évacuation à terme,
mais il lui faut absolument la garantie de cette
évacuation.

De cet exposé, il résulte que, depuis la vi-
site de M. Mac Donald à Paris et son rappro-
chement du point de vue français, les milieux
gouvernementaux allemands ont pris à l'égard
du plan Dawes une attitude plus intransigean-
te qu'au début. C'est asi qu'ils exigent main-
tenant des garanties ue libération militaire in-
dépendamment de l'abrogation des sanctions
économiques. Il va sans dire que ces exigen-
ces accrues ne sont qu'un bluff, attendu que la
situation de l'Allemagne, dénuée de tout cré-
dit, dépend, plus que tous les autres pays, de
la solution qui lui apportera une aide finan-
cière importante et prompte.

BWI-OABÏB
Un bloc antibolchéviste

Le < Corriere délia Sera > est Informé de
Belgrade que le gouvernement bulgare a char-
gé M. Fadennecht, un des chefs du parti démo-
cratique bulgare, de convaincre le gouverne-
ment yougoslave de la nécessité de former un
bloc défensif des Etats balkaniques contre les
intrigues bolchévistes qui s'intensifient toujours
plus, tant en Bulgarie qu'en Yougoslavie. Le
gouvernement de Belgrade paraît enclin à réa-
gir contre la propagande bolchéviste, particu-
lièrement après l'action de Raditch, lequel au-
rait obtenu de Moscou le mandat d'organiser
la propagande bolchéviste en Yougoslavie.

Dans un café du centre de Belgrade, on a
arrêté Kost Novakovitch, un des chefs commu-
nistes yougoslaves ; d'autres arrestations de
communistes seraient imminentes.

BBESTIi
Les rebelles

LONDRES, 12. - Malgré la sévérité de la
censure, on apprend via New-York, que le
mouvement révolutionnaire du Brésil prend de
l'ampleur, les rebelles ayant trouvé des parti-
sans nombreux dans les provinces.

Les derniers détails sur le bombardement de
Saint-Paul sont les suivants :

C'est à 22 heures, dimanche dernier, qu'il
commença. La population fut prise d'une pa-
nique indescriptible et s'enfuit de tous côtés.
Les révolutionnaires montèrent par deux fois
A l'assaut du palais du gouvernement, mais ils
furent repoussés par le feu des mitrailleuses.
Ils se barricadèrent alors en six endroits stra-
tégiques différents, avertirent les habitants d'a-
voir â quitter sur-le-champ toutes les artères
de la ville, et commencèrent aussitôt à battre
les voies adjacentes avec leurs mitrailleuses.
De nombreuses personnes, hommes, femmes et
enfants, furent tuées ou blessées.

D'après un télégramme de Rio-de-Janeiro,
l'arrestation du major Bertholdo Klinger, chef
d'état-major des rebelles, est confirmée.

Des nouvelles privées reçues de cette même
ville indiquent que les révolutionnaires de
Saint-Paul estimant qu'ils se sont libérés dé-
finitivement du gouvernement fédéral vont cré-
er < une nation séparée >.

Enfin, le consul des Etats-Unis à Saint-Paul
déclare que l'es révolutionnaires sont maîtres
de la cité et que le gouverneur a été < sup-
primé >.

L'étonnement du bon peuple
Bien que la Chambre française ait voté l'am-

nistie, ce qu'en dit ci-dessous le <: Temps > mé-
rite d'être lu et médité :

« On pourrait féliciter la Chambre d'avoir sié-
gé ce matin jusqu'à cinq heures, de se réunir
cet après-midi et peut-être cette nuit d'être en
quelque sorte en permanence s'il s'agissait de
hâter le vote d'une loi qui soit d'un intérêt gé-
néral ou pressant.

> A-t-on découvert un moyen miraculeux de
faire baisser le prix de la vie, de faire payer
l'Allemagne ? Non : il s'agit d'amnistier les dé-
serteurs, les fonctionnaires révoqués ou encore
d'anciens ministres condamnés par la Haute-
Cour ; bref , tous ceux dont le moins qu'on puis-
se dire est sans doute qu'ils n'ont pas donné
des vertus nationales ou civiques des preuves
si éclatantes que, toute affaire cessante, la
Chambre s'occupe d'eux. D y a en ce moment
même beaucoup de braves gens qui ont grand'-
peine, comme on dit à joindre les deux bouts,
qui font honnêtement, simplement leur devoir
et qui préféreraient que la Chambre fît passer
leur < cas > avant celui des condamnés de droit
commun.

> La majorité du cartel des gauches a conti-
nué, d'ailleurs, par ses discours et par ses vo-
tes, de donner à l'amnistie une signification
que n'eut j amais aucune amnistie.

> Jusqu'à présent, on s'était contenté d'ab-
soudre ; aujourd'hui, on exalte. Ce singulier
état d'esprit, qui porte les honnêtes gens à se
demander s'ils rêvent tout éveillés et s'ils ont

raison de faire tout bonnement leur devoir,
s'est manifesté hier à propos des fonctionnaires
révoqués. Le paragraphe 13 de l'article ler
étend l'amnistie < à tous les faits ayant donné
lieu ou pouvant donner lieu contre des fonction-
naires... à des peines disciplinaires >. Par ex-
tension, les fonctionnaires révoqués seraient
réintégrés. Réintégrés ? Et c'est tout ? Que fait-
on des mois ou des années de service passés
hors de la fonction pendant la durée de la me-
sure disciplinaire ? L'avancement serait arrêté
pendant ce temps ? Aussitôt, au texte déjà lar-
ge de la commision vient s'ajouter la surenchè-
re. Un amendement demande que les années
de révocation soient comptée s, pour les réin-
tégrés, comme années de service pour le clas-
sement et la retraite.

> L'amendement repoussé à cinq heures, re-
pris le soir, est voté à dix heures et demie.
Peu importe que l'avancement des fonction-
naires restés en place soit compromis par cette
mesure de rétroactivité. Le fonctionnaire mo-
dèle est moins intéressant que le fonctionnaire
coupable. La loi est, à chaque article, un défi à
la morale, un encouragement à la faute.

> C'est sur l'article 2 que se posait la doublé
question concernant M. Malvy et M. Caillaux.
Un orateur, M. Guérin, a soutenu avec un grand
talent et une haute dignité l'amendement de
M. Barillet refusant l'amnistie aux deux con-
damnés de la Haute-Cour :

> Amnistier, a-t-il dit, ceux qui ont été régu-
lièrement condamnés pour avoir trahi les de-
voirs de leur charge en se mettant en état de
forfaiture ou pour avoir entretenu aveo des
agents ennemis des correspondances nuisibles
à la situation militaire ou politique de la Fran-
co, jamais ! Les amnistier quand des gazés râ-
lent encore sur leur lit de souffrance, quand
tant de vieux parents pleurent leurs morts ?
Non, c'est impossible. >

> Ce fut possible cependant. Par 309 voix
contre 207 d'abord M. Caillaux, par 338 contre
149 ensuite M. Malvy furent amnistiés.

> Là encore, la discussion laissa apparaître
que c'est moins d'amnistie que de revision qu'il
s'agissait. Le président du conseil déclara
qu'ayant assisté à tout le procès de M. Malvy, il
n'avait jamais considéré « en son ame et con-
science > que M. Malvy fût coupable. Dans
< leur âme et conscience >, les sénateurs juges
de la Haute-Cour ont exactement pensé le con-
traire.

> Une loi d'amnistie, plus qu'aucune autre
loi, a besoin d'être entourée du consentement
universel du pays qui, ayant connu les fautes,
accepte que leurs conséquences judiciaires
soient effacées. > »

ÉTRANGER
Le déraillement de Masera. — L'accident de

chemin de fer de dimanche s'est produit sur le
tronçon italien de la ligne du Centovalli . Mase-
ra est la première station après Domodossola.
Un des blessés, M. Boriolli, de Lugano, est mort
lundi matin à 3 heures à l'hôpital de Domo-
dossola.

Une fillette martyre. — A Grenoble, au qua-
trième étage d'une maison de la rue Saint-
Jacques, une enfant appelait au secours. Le
commissaire de police, appelé, fit ouvrir la

porte de la chambre et trouva une fillette de
12 ans, Andrée Rétuga, les mains liées par
une corde et attachée au plafond. La malheu-
reuse enfant se trouvait ainsi dans l'impossi-
bilité de bouger depuis plusieurs heures.

Son père, Séraphin Rétuga, plâtrier, âgé de
50 ans, est inculpé de violence ainsi que sa
maîtresse, Louise Marchaix, 55 ans. Il a été
établi qu'une semblable position était imposée
à l'enfant chaque fois que le couple s'absen-
tait.

Tragique accident à Consolation. — Vendre-
di matin, M. Huet, le tenancier bien connu de
l'Hôtel du Parc, à Morteau, s'est tué acciden-
tel' ament près du village de Consolation
(Doubs).

Il se rendait en auto à Montbéliard avec trois
Parisiens en séjour à Morteau , un monsieur et
deux dames. La voiture était conduite par M.
Baron. Dans les. gorges du Dessoubre, entre
Roseray et Maîche, la voiture a capoté et fait
un saut de 15 mètres dans un ravin.

MM. Huet et Baron sont tués. Une jeune fille
a été relevée dans un éta t épouvantable, le
ventre ouvert, côtes cassées. Elle est à toute
extrémité. Les deux autres voyageurs sont
blessés moins grièvement. M. Huet est bien
connu au Locle. Il a été longtemps tenancier
de l'Hôtel du Jura , l'actuel Hôtel des Trois-
Rois.

Un avion prend feu. — Au cours d'un vol
pour passagers organisé par le pilote d'une
maison privée d'aviation, à Tchelakowitz,
près de Prague, le réservoir à benzine fit ex-
fdosion. L'appareil est tombé en flammes dans
'herbe. Des. passagers, au nombre de quatre,

le pilote, une dame et deux hommes, on re-
leva les deux premiers avec des brûlures qui
mettent leur vie en danger. Les deux derniers
ont été carbonisés.

Fatale méprise. — On apprend de New-York
que des agents chargés de poursuivre des con-
trebandiers opérant sur les liqueurs avaient
amarré leur bateau pour la nuit à l'Ile de la
Quarantaine lorsque passa à toute vitesse, tous
feux éteints, un autre bateau. Les agents ou-
vrirent aussitôt le feu contre ce bâtiment qui
leur semblait suspect. Malheureusement, il s'a-
gissait d'un autre bateau de la police lancé à
la poursuite de contrebandiers qui s'enfftyaient.

Le lieutenant commandant le bateau victi-
me de cette méprise a été atteint de trois bal-
les. Il a été transporté à l'hôpital oû son état
est considéré comme grave.

Les contrebandiers poursuivis ont disparu
à la faveur de cet incident.

Une grave collision d'autos. — Samedi ma-
tin, sur la route nationale de Clermont à Com-
piègne, au croisement de la route Breuille-Seo
et Maimbeville, la voiture de M. Robert Robin,
industriel, est entrée en collision avec l'auto-
mobile de M. Boucher-Emerit, entrepreneur de
charpente, à Clermont. Tous deux conduisaient
des ouvriers dans des chantiers, M. Robin à
Maimbeville et M. Boucher-Emerit à Chevriè-
res.

Le choc fut extrêmement vicient et la voi-
turette de M. Robin vint s'écraser contre un
des arbres bordant la route. M. Robin a eu le
thorax enfoncé et a succombé. Il était âgé de
25 ans et marié. L'ouvrier Germain Deuilly,
47 ans, qui était à ses côtés, a eu la colonne
vertébrale brisée. Il est mort une demi-heure
plus tard. Le troisième occupant, M. Piellet ,
25 ans, n'a eu que de légères contusions.

SUISSE
Chez les socialistes. — A l'unanimité, le co-

mité du parti socialiste suisse s'est prononcé
contre le projet du Conseil fédéral visant le ra-
vitaillement du pays en blé et il a chargé la di-
rection du parti de faire les préparatifs néces-
saires pour combattre ce projet à la votation.

En ce qui concerne l'assurance vieillesse-in-
validité-survivants, il a décidé de s'en tenir à
l'initiative Rothenberger, à moins que le projet
d'article constitutionnel proposé ne soit consi-
dérablement amendé par les Chambres fédéra-
les.

D'autre part, une action nationale doit être
engagée, conjointement aveo l'Union syndicale,
pour le maintien des mesures de protection des
locataires, le développement des petits loge-
ments, etc. Enfin, toujours de concert avec l'U-
nion syndicale, le parti socialiste va organiser,
pour le 21 septembre prochain, uno journée in-
ternationale de propagande contre la guerre.

GRISONS. — On mande d'Andeer que le
fourrier d'un bataillon de sapeurs cantonné
dans la localité s'était rendu à Thusis pour y
acheter quelques boîtes de tomates, afin d'as-
saisonner dans toutes les règles les macaronis
destinés aux soldats. II envoya ces boîtes par
auto-camion ; il ajouta quelques boîtes de grais-
se pour les sabots des chevaux. Mais on ne sait
comment, ce furent ces dernières qui passèrent
à la cuisine, où le chef jura comme un païen.
Le fourrier ayant fait des recherches, trouva
les < tringlots > qui venaient d'ouvrir les boîtes
de tomates et s'apprêtaient à s'en servir pour
faire reluire les sabots de leurs chevaux. Eton-
nés, ils n'avaient encore jamais vu un ingré-
dient pareil !

L'aventure se termina par un éclat de rire
général.

LUCERNE. — La semaine dernière, un jeu-
ne homme se présentait pomme faucheur chez
deux frères célibataires d'un village de l'En-
tlebuch. Il sut gagner leur confiance par son
ardeur au travail et ses prévenances. Or, di-
manche matin, tandis qu'il faisait les < dix heu-
res > avec ses patrons, le Jeune homme expri-
ma le regret de les quitter de nouveau et le
désir de trouver du travail dans le voisinage.
Afin de récompenser le travailleur zélé, l'un
des deux vieux garçons se rendit aussitôt chez
un voisin, afin de parler en sa faveur. A son
retour, le faucheur avait disparu. Grand fut
l'étonnement, car il n'avait pas touché son sa-
laire ; mais nul n'aurait supposé qu 'il était par-
ti en emportant le bien d'autrui. Ce n'est que
quatre jours plus tard que, voulant aller au
marché acheter des porcs, les deux frères cons-
tatèrent la disparition d'une somme de 800 fr.
environ.

BERNE. — L'état de MM. Peschl, Kammerer
et Jepperson, victimes d'un accident d'automo-
bile près de Belp, est satisfaisant. M. Peschl
qui porte différentes blessures à la tête, a en
outre une côte enfoncée, une légère blessure à
la colonne vertébrale et des contusions à l'é-
paule gauche ; mais il ne semble pas souffrir
des blessures internes et sa vie n'est pas direc-
tement en danger. M. Kammerer a une clavi-
cule et un bras brisés, M. Jepperson est légère-
ment blessé à la tête.

GLARIS. — H a été établi lundi matin que
le second des deux touristes tués au Tfldi s'ap-
pelle Ferdinand Bodmer, célibataire, 19 ans,
d'Oberdûrnten et non Hermann Peter qui est
revenu sain et sauf dfune ascension à l'Ober-
alpstock.

BALE-VILLE. — Un drame du à îa jalousie
s'est déroulé à Bâle dans la nuit de vendredi à
samedi. Un ancien sommelier nommé Herzog a
tué de trois coups die revolver un ouvrier nom-
mé Bernhard. L'agresseur a été arrêté.

ZURICH- — Un jeune homme de 20 aus,
nommé Kurt , de Soleure, s'est noyé samedi
après midi au Strandbad, à Zurich, eu se bai-
gnant. Il avait subitement perdu pied.

ST-GALL. — Le fils du peintre Kuehnis, d'O-
berriet, âgé de 15 ans, s'est noyé en se baignant
dans le Ruttiseeli près d'Oberriet, à la suite
d'une congestion.

THURGOVIE. — A Weinfelden, dimanche
après midi, un jeune apprenti boulanger, Wer-
ner Biiumli, âgé de 16 aus, s'est noyé en se bai-
gnant dans la Thur. Le cadavre a été retrou-
vé.

— A Burglen, le petit Joseph Lûthi, 5 ans,
fils d'un aubergiste, s'amusant avec quelques
autres enfants, alluma un tonneau de benzine
vide, dans lequel des gaz étaient restés. Une
forte explosion se produisit et le petit Lûthi qui
s'était assis sur le tonneau fut tué sur le coup.
Un autre garçon, Emile Forstev, 5 ans égale-
ment, a été grièvemen t blessé.

La vie f ribourgeoise
(De notre corresp.)

Voici l'époque des vacances. Grands et pe-
tits vont en bénéficier, pourvu que le ciel veuil-
le bien se montrer un peu plus clément et ne
pas nous gratifier quasi quotidiennement d'ora-
ges violents et d'ouragans qui provoquent de
brusques variations de température. Nos hô-
tels de montagne se garnissent petit à petit,
mais l'élément étranger fait défaut jus qu'à
maintenant. Nous ne sommes plus à la page.
Le rasta aime le palace, le jazz-band , le tennis
et la roulette ; nos modestes hôtels de bois ne
peuvent rivaliser et se contentent d'attirer la
clientèle bourgeoise du pays qui veut pour ses
vacances du vrai repos, du bon air, du lait et
des aliments simples.

L'époque des vacances est aussi l'époque des
confitures dans les ménagse où la fabrique n'a
pas remplacé la tradition. Ah ! les belles cas-
seroles de cuivre, brillantes comme un sou
neuf , où mijotent cerises, framboises, groseil-
les rouges et autres fruits suivant la saison,
vous n'êtes bientôt plus que des souvenirs. Et
pourtant quelles bonnes mixtures on préparait
dans vos flancs faisant miroir ! Malheureuse-
ment, cette année, les cerises sont un luxe dans
nos campagnes où on les paie jusqu'à 1 franc
le kilo. Les pluies froides, le brouillard de mai,
les orages ont provoqué une maladie des feuil-
les, et la récolte est presque nulle. Les hanne-
tons ont aussi contribué pour une bonne part
à cette récolte déficitaire.

La fête cantonale de chant, organisée à Fri-
bourg, a réussi à boucler ses comptes, non seu-
lement sans déficit ma*s encore avec un mo-
deste boni. C'est plus que n'osaient espérer
les organisateurs. Les bailleurs de fonds du
capital de garantie ont reçu la nouvelle que
leurs avances allaient être remboursées au com-
plet de sorte qu'ils ont tous le sourire.

Bonne nouvelle financière encore pour les
contribuables qui , chez nous, sont taillables et
corvéables à merci. Les comptes de la ville de
Fribourg, dont le budget prévoyait un déficit
de 18 à 19,000 francs, bouclent en réalité par
un boni de 38,634 francs. Notre directeur mu-

nicipal des finances couche sur un lit de roses.
Si cela dure, on pourra étudier la réduction de
l'impôt communal, qui est très élevé.

Fribourg a eu une exposition canine, le di-
manche 6 juillet. Il y avait environ 160 sujets
exposés. Le succès de cette manifestation a dé-
passé les espérances. Il ne s'agissait que d'un
essai, mais il est à prévoir que l'an prochain,
on renouvellera puisque l'essai a été conclu-
ant et que la réussite acquise entraînera de
nouveaux exposants, de nouveaux concours, en
particulier celui des autorités cantonales et
communales, restées cette fois-ci prudemment
à l'écart.

}_'¦_ Indépendant > et la < Liberté > ont de
nouveau été en bisbille, pendant une quinzai-
ne, au sujet de la nomination toujours retar-
dée du curé de ville et des bénéfices que reti-
rent les pères capucins des quêtes organisées
en leur faveur. Quel triste spectacle de voir
deux confrères s'entredéchirer pour une ques-
tion mi-religieuse, mi-économique, où, pour fi-
nir vainqueur et vaincu ont perdu un peu de
leur prestige et se sont aliéné quantité de
sympathie que ce déballage de lieux communs
et de redites dégoûte profondément. Pour l'hon-
neur de la presse, on devrait comprendre que
les abus peuvent être relatés, stigmatisés, mais
qu'il ne faut pas en faire des personnalités et
en remplir quotidiennement les colonnes des
journaux d'information.

Ldk.qUej.tion de la nouvelle gare échauffe les
esprits? pn avait tant ergoté que chacun croyait
maintenant que le sac était vide. Ah bien,
ouicÇà ! V aî-à les quartiers supérieurs, ou quel-
que hommes plutôt de ces quartiers qui mè-
nent un tintamarre d'enfer parce que la gare
ne leur offre pas tous les avantages qu'ils
croyaient en tirer, ou plutôt parce que C. F. F.
et communes veulent passer/ à l'exécution du
plan qui a fait l'objet d'une convention commu-
ne en 1911.

Que risque-t-on avec cette façon d'agir ?
Tout simplement de voir toute la question re-
mise en étude, et la transformation de la gare
retardée de quelques années encore. Les C. F.
F. ne demandent pas mieux que d'avoir des
querelles de clocher pour retarder l'exécution
de tous les plans de grande envergure. Pen-
dant ce temps-là, ils n'ont pas besoin de dé-
bourser ! Comprendra ? Comprendra pas ?
C'est ce que l'avenir nous apprendra prochai-
nement.

Nos tramways sont aussi passablement dans
la dèche. Ils l'ont toujours été, car la ville n'est
pas assez importante pour le réseau qui a été
construit. Quelques-uns voudraient voir la com-
mune en reprendre l'exploitation pour son com-
te. Ce n'est guère souhaitable, car on sait ce
que valent les entreprises publiques lorsque
c'est l'Etat qui les gère. On va faire appel aux
lumières d'un spécialiste des repêchages de li-
gnes en déconfiture pour qu'il cherche à réta-
blir un équilibre, en ce moment parfaitement
instable. Il aura une belle et grande tâche. En-
courageons-le en lui souhaitant un gros suc-
cès. Cela ne coûte rien et cela lui fera plaisir.

Estavayer fête dans quinze jours le cinquan-
tenaire de sa société de secours mutuels en cas
de maladie, groupant actuellement 214 mem-
bres, et fêtera, l'an prochain le vingt-cinquiè-
me anniversaire de la fondation de la Société
de développement. Ces deux sociétés font de
bon travail et méritent l'appui de tous les hom-
mes intelligents. La foudre n'a pas ménagé la
jolie cité moyennageuse cette année. Elle est
tombée sur l'église et sur une des tours du
château, sans fâcheuse conséquence pour la
première, endommageant fortement la secon-
de, mais, sans faire autant de dégâts qu'au clo-
cher de Morat où l'incendie s'est déclaré. On
compte faire coïncider l'an prochain l'anniver-
saire de la Société de développement aveo l'i-
nauguration du musée staviacois, dont je vous
entretiendrai plus en détail en temps opportun.

Lorsque paraîtront ces lignes, Bulle et Fri-
bourg auront eu la visite de la musique des
Armes-Réunies de La Chaux-de-Fonds. Nous
comptons que les membres de cette excellente
musique auront vu la verte Gruyère sous l'as-
pect ensoleillé d'un beau jour d'été et qu'ils
remporteront un excellent souvenir de la ré-
ception que leurs amis leur réservent en terre
fribourgeoise.

AVIS TARDIFS
PERDU

Un vieillard a perdu dimanche soir, aux environs
de 11 h., dans la salle d'attente du funiculaire,
Ecluse, un PORTEMONNAIE
noir, contenant une certaine sommme. Prière à la
personne gui l'aura trouvé de le rapporter contre
récompense au Poste de Police.

Ménage sans enfant cherche, pour tout de suite,

logement de 3 ou 4 chambres
dans maison d'ordre. Ecrire à B. 24 au bureau de U
Feuille d'Avis.
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RÉGION OES LACS

Bienne. — Sous le titre < Lamentable vota-
tion >, le « Journal du Jura > dit :

Sur 8954 électeurs inscrits, 1184 ont pris part
à la votation de dimanche sur le subventionne-
ment — recommandé par les autorités et tous
les partis politiques — pour rélectrification du
régional Mâche-Montménil ; 557 ont voté oui,
619 non, 8 bulletins blancs ou nuls. Le projet
est donc repoussé à 62 voix de majorité. Beau-
coup de bruit pour rien ! Mais aussi pourquoi
encore faire des votations le dimanche, mainte-
nant que les gens sont beaucoup plus occupés
ce jour-là que pendant la semaine. Il y a plus
de vingt ans qu'un journaliste français a résu-
mé comme suit les occupations des citoyens
suisses : En été, ils font des fêtes de tir et en
hiver ils revisent la Constitution. Que dirait-il
aujourd'hui !

Vétérans carabiniers. — On nous écrit :
Dimanche 13 courant, 11 carabiniers vété-

rans, ayant « fait > la frontière en 1870, étaient
réunis autour d'un excellent dîner à l'hôtel de
la Gare, à Auvernier ; 30 de ces mômes vété-
rans avaient eu la malheureuse idée de rester
à la maison, ce que les présents ont sincère-
ment regtetté. Des deux compagnies Nos 14
et 17 de 1870, 45 vivent encore, quelques-uns
ont 84 ans et plus, d'autres < plus jeunes >,
sont âgés de 73 à 82 ans. Vieux souvenirs de
l'école de recrues et de l'occupation de la fron-
tière ; pensées respectueuses à la mémoire des
disparus, bien nombreux, hélas ! chants et dis-
cours, bonne et joyeuse humeur, voilà le bilan
de cette belle journée. Une collecte organisée
en faveur de la pouponnière neuchâteloise a
rapporté la belle somme de 40 francs.

Comme toujours les absents ont eu tort.
A l'an prochain si la Providence le permet.

C.

Chasse. — Le Conseil d'Etat a nommé le
citoyen Prosper Zimmermann, chef de gare, au
Col-des-Roches, aux fonctions de membre de la
commission consultative de la chasse, en rem-
placement du citoyen Léon Kohly, décédé.

Saint-Biaise (corr.). — Dimanche soir, le
train express venant de Bienne voulut bien
s'arrêter dans notre gare pour permettre aux
membres de la société de chant < L'Avenir s
d'en descendre et de profiter de la belle récep-
tion qui leur était préparée par les sociétés lo-
cales et par' la population.

Le chœur d'hommes revenait en effet du con-
cours jurassien de Delémont, où, sous l'experte
direction de son professeur, M. Christian Furer*
il avait remporté une couronne de laurier de
première classe dans la catégorie la plus éle-
vée.

Conduit par la musique, le cortège se rendit
au restaurant de la Gare, où M. Emile L'Epiat-
tenier, conseiller communal, et M. Favarger,
délégué de la Société de gymnastique, adressè-
rent de vives félicitations au chœur d'hommes
pour son beau succès. M. Eugène Berger, pré-
sident de < L'Avenir >, remercia la population
et les sociétés locales de leur bienveillant ac-
cueil, en affirmant la grande utilité d'une soli-
darité effective entre les diverses sociétés de
la paroisse.

La Chaux-de-Fonds. — Samedi, à 16 h., M.
Geiser, en vacances chez M. Zaugg, Petites-
Crosettes, est tombé d'un char de foin. Appelé
d'urgence, un médecin lui a donné les premiers
soins, puis ordonné son transport à l'hôpital, ce
qui se fit au moyen de l'ambulance. M. Geiser
y est mort des suites de son accident.

— A 21 h., samedi, Mme Froidevaux, née en
1847, a été renversée par un cycliste au Ver-
soix. Heureusement les blessures dont souffre
Mme Froidevaux ne sont pas graves. Malgré son
âge avancé, la victime s'en tire le mieux possi-
ble, avec quelques contusions à la figure et aux
mains. Il ne semble pas que des complications
internes soient à craindre.

— Dimanche, à 0 h. 10, un side-car occupé
par MM. Gaston Cattin, Henri Pingeon et Zum-
brunnen, revenant du Locle, est allé heurter le
barrage, pourtant éclairé, qui se trouve à l'ar-
tère sud, rue Léopold-Robert. Le side-car a été
renversé, et deux des occupants ont été blessés
à la tête.

Saint-Sulpice (corr.). — Dans le joli petit
temple si accueillant, gracieusement fleuri et
décoré, se pressait, dimanche, un auditoire re-
cueilli, pour l'installation du nouveau pasteur,
M. Charles Matile, du Locle, succédant à M.
François Chapuis, décédé en mars dernier. *

Après un chant fort bien exercé de la cho-
rale l'Echo de la Chaîne, M. Matile a remer-
cié ses paroissiens de la sympathie qu'ils lui
ont témoignée durant ses fonctions de rempla-
çant de leur pasteur malade ; puis il a déve-
loppé, dans un sermon très élevé de sentiment
et d'inspiration, le texte qu'il a choisi pour ca-
ractériser son ministère, 2 Cor. IV, 5: «Nous ne
nous prêchons pas nous-mêmes, mais nous prê-
chons Jésus-Christ, le Seigneur, et pour nous,
nous sommes vos serviteurs pour l'amour de
Jésus >. Puis il a rappelé avec émotion le sou-
venir de M. Chapuis, dont l'œuvre excellente
a grandement facilité la tâche de son succes-
seur, et détaillé, tels qu'ils lui apparaissent les
devoirs sérieux et multiples de la tâche qui
l'attend.

Un très joli chant du lien national a précédé
la chaleureuse allocution de M. Henri Parel,
pasteur à Fleurier, qui fait sentir à son jeune
collègue les difficultés particulières du minis-
tère chrétien, et s'inspirant de sa longue expé-
rience de 23 ans, lui a exposé à quelles condi-
tions il obtiendra le succès et la joie dans sa
vocation : être très sévère, mais très bon en-
vers la jeunesse, se montrer toujours un hom-
me de foi et de tolérance, savoir pleurer avec
ceux qui pleurent et être dans la joie avec
ceux qui sont dans la joie ; ce sont là les gran-
des lignes du devoir chrétien qu'a si noble-
ment et si scrupuleusement rempli le prédé-
cesseur de M. Matile.

M. Parel a ensuite installé le nouveau pas-
teur dans ses fonctions, et après un très beau
chœur de l'Echo de la Chaîne, a clôturé par
de cordiales paroles aux autorités et à la fa»
mille de M. Matile, cette toute simple et im-
pressionnante cérémonie.

CANTON
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Promesses de mariage
Auguste-Marins Lorimler, de Nouchâtol , cuisi-

nier, et Marie-Ltne Rlck enbaehor, les deux à An-
vers.

Marcel-Fritz Regazzonl, serrurier, à Salnt-Blalse,
et Sara-Elmlre Blano, cuisinière, à Neuchfttel.

Jean-Louis Zlnder, agriculteur, et Léa Glgaud, ds
Neuchfttel , ménagère, lee deux à Donatyro.

Edmoiul-AntoLno Berger, négociant, et Berthe-Oé-
oile Laborn, employée de bureau, les deux à Neu-
ohâtel.

René-Maro Borel, commis, et Jullette-Germaine-
Nelly Bussy, les deux à Neuohâtel.

Mariages célébrés
12. Edouard Germond, commis postal, et Berthe-

Marguerite Metzger, commis de banque, les deux à
NeuchAtel.

Albert-François Moser, commis de banqus, et
Jeanne-Madeleine Frey, ménagère, les deux à Neu-
chfttel.

Etat civil de Neuchâtel

Bourse de Genève, du 14 juillet 1924
Actions 3 % Féd. 1910 . 378.—

Banq.Nat.Suisse 517.ri0m 4 & ' «WM4 —.—
Soc. de banque s. P3.— 6 v° Electriflcat. 1075.—
Comp. d'Escom. 449.—m j "  H _ ' , . —•—
Crédit Suisse . . —.— 3 % Genev. à lots 9b.50m
Union fin. genev. 435.—m 4 % Genev. 1899 —.—
Wiener Bankv. 8.50 »« £rib- ,19(£j ;. 339.-
Ind. genev. d. gaz 3M.— d ** Danois 1912 363.50m
Gaz Marseille . —.— *K % Japon tab. 106.50m
Fco-Suisse élect 102.—m 5 % . .Genè.1919 —.—
Mines Bor. prior. —.— 4 % Lausanne . —.—

...dm.anc. 641.50 Ghem.Fco-Suiss. 410.—
Gafsa, parts . . —.— a % Jougne-Eclép. 340.— d,
Chocol. P.-C.-K. 134.75 3« % Jura-Slmp. 353.75
Nestlé , —.— 5% Bolivia Hay 210.— o
Caoutch. S. fin. —.— 3% Lombar.anc. 41.50
Columbus . . . 577.50m 6 % Paris-Orléans 890.—

ï>% Cr. t. Vaud. —.—Obligations 6%Argentin.céd. 80.75
3% Fédéral 1903 365.— i% Bq. hyp.Suède —.—
5 V. » 1922 —.— Cr. fODC.d'E i. 1903 248.—
4 %  » 1922 — .— 4% ¦ Stock. . —.—
3 K Ch. féd. A K. 768.— 4 %  Foo-S. élec. 269.—
3?. Diflf .ré . . . 360 — .y ,  Tot i. ch. hong. 407„.0)n

Le franc suisse continue à monter (pourquoi t),
Paris et Bruxelles seuls montent de 10 c. La révo-
lution brésilienne atteint les Paolo, 385, 3, 2, 1, 80,
79, 78 (— 10) et les P. Rio, 298, 295 (— 12) (le 14 mars,
344). Sur 23 actions, 12 en baisse, 5 en hausse. li-
tres fédéraux fer_D«<» .

Partie financière et commerciale
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NEUCHATEL
La course des Armourins. — Dimanche, nos

Armourins ont fait une superbe course à Berne
et à Interlaken. Le beau temps, beaucoup d'eu-
train, une flatteuse réception à Interlaken, lais-
sent aux Armourins le plus agréable souvenir
de ce petit voyage. Une visite de Berne, le ma-
tin, puis l'arrivée à Interlaken au milieu d'une
population sympathique, furent un heureux dé-
but Le Kursaal (Tlnterlaken avait été mis à
la disposition de nos petits musiciens par son
directeur, M. Huber. Le concert qu'y donna no-
tre corps de flûtes et tambours eut un grand
succès ; des centaines d'auditeurs se pressaient
dans la salle du concert ; ils firent fête aux
exécutants et applaudirent chaleureusement
chaque numéso.du programme. M. Michel, pré-
sident de la commune d'Interlaken assista à
ce concert et, en termes très élogieux, félicita
les jeunes exécutants et leur directeur M. Ja-
quillard.

Au Hardèr, nos garçons dînèrent de bel ap-
gâtit, ravis de l'accueil qui leur fut fait partout,

e beau voyage se termina le plus tard possi-
ble et ce ne fut qu'à onze heures du soir que
les Armourins rentrèrent dans leurs foyers ;
ils demeureront reconnaissants au généreux
anonyme qui leur offrit une journ ée si bien
remplie et un plaisir si grand. B. R.

CORRESPONDANCES
(JU journal réserve sut opinion

* résuri (Ul Uttrrn paraissant sons «tu niriqatj

Neuchâtel, le 13 juillet 1924.
¦V ' ;¦¦»

Monsieur le rédacteur,
Votre article sous le titre « Auto attaquée », dans
¦ numéro d'aujourd'hui, exige la rectification sui-
¦*nte :
lL'e commerçant en question, M. Bugnon, rôtisse-

rie de café, aux Poudrières,- possède une auto qu'il
aura trouvée chez un bric-à-brac de la place. Cha-
que soir, M. B. revise sou auto de fond en comble,
BUT la voie publique, en faisant le plus de vacarme
possible ; tout y passe, les coups de marteau, tours
de manivelle et claquements de portières se sui-
vent pour le désagrément des voisins qui aspirent
ati repos ; U s'essaie même à jouer du olakson et de
là trompette d'alarme pendant cinq à dix minutes,
sans interruption, ce qui fait douter de sa santé
mentale et de son goût musical, et tout cela jus-
qu'à 1 et 2 heures de la nuit. Pour moi qui travaille
péniblement 12 à 14 heures et plus, j'entends pou-
voir jouir de mon repos de la nuit ; il en est de
même pour ma famille. J'ai fait maintes réclama-
tions, à M. B., ainsi qu'à la police du quartier, mais
cela sans résultat.

Vendredi soir, comine d'habitude, M. B. était ren-
tré à 7 h. ; il a recommencé à 10 h. à reviser son
auto ; à 12 h. 45, il l'a conduite sous mes fenêtres
(j'habite environ 40 m. plus haut) et là, par pure
provocation — ou peut-être prend-il le quartier
pour son garage —, il s'est amusé à faire ronfler
son moteur. •

Ma patience a tout de même une limite et le
moyen que j 'ai employé était le seul bon, puisque
depuis lors le « commerçant anonyme > s'est tenu
tranquille.

Jusqu'alors, ae n'ai pas été .réprimandé, et vous
comprendrez, Monsieur le rédacteur, après avoir li-
ma rectification que la réprimande devrait être
faite d'un autre côté.

Du reste, une petite enquête prouvera les men-
songes dans les assertions « sournoises > de M. B. et
la véracité des faits que j 'avance.

En vous remerciant de votre obligeance, agréez,
Monsieur, mes salutations empressées. '-

Paul BAUDIN.

Monsieur le rédacteur,
~ -L&-.28 mai,-la .c Feuille d'Avis* publiai.*- après
d'autres journaux, sans doute, sous le titre < La
passion de l'alcool =•, l'entrefilet ;suivant.:.,<_ A îîejv-
T-ffï . On vient de découvrir, dans l'iflïp^iiiiêrié Na-
tionale, un énorme appareil de distillation ; le
whisky qu'on fabriquait avec cet appareil était
vendu presque exclusivement aux membres du Con-
grès. D'autre part, à Pittsburg, dans un dancing
fréquenté presque exclusivement par les étudiants
de l'Université, le chef de la police avait promis
qu'aucune arrestation ne serait faite à condition
que toutes les personnes présentes remettent aux
agents leurs bouteilles de poche. Deux énormes
caisses out été remplies de flacons les plus élé-
gants. » Je ne doute pas, Monsieur le rédacteur,
que votre bonne foi n'ait été surprise en acceptant
de publier ces deux nouvelles, car voici ce que m'é-
crit M. Cherrington, secrétaire général de la Ligue
mondiale contre l'alcoolisme (Westerville, Ohio,
U. S. A.) : « L'affirmation de la découverte, à New-
Yôrk, à l'imprimerie nationale, d'un énorme ap-
pareil de distillation est fausse. En premier lieu,
11 n'y a pas d'imprimerie nationale à New-York.
En second .lieu, aucun appareil de distillation n'a
été découvert à l'imprimerie nationale, qui se trou-
ve actuellement placée à Washington ; quant à.
l'accusation de la vente de cet alcool aux membres
du. Congrès, ce n'est qu'une autre inexactitude ex-
primée par quelqu'un d'intéressé au commerce des
liqueurs, dans le but évident de discréditer la
prohibition, américaine. »

En ce qui concerne Pittsburg, voici une autre let-
tre qui résout, je crois, la question.
_>é_ fà_i_m'de la sécurité publique. ' _'"

Bureau de police.
Ville de Pittsburg (Pensylvanie.,

16 juin 1924.
A M. Cherrington, Westerville (Ohio).

/ ' Cher Monsieur,
'¦ J'ai reçu votre lettre du 13 courant, relative à
Cn article publié dans un journal étranger et di-
sant qne dans un dancing fréquenté par des étu-
diants de l'Université, le chef de la police promit
qu'aucune arrestation ne serait faite à condition
que les assistants livrent leur liqueur.

Je désire saisir cette occasion pour flétrir cette
nouvelle comme fausse. Je n'ai jamais fait une pa-
reille promesse, et je n'ai pas con naissance d'aucun
cas semblable dans cette ville.
/Veuillez agréer, etc.
*
L (Signé) Edw. J. BROPHY, surintendant

Voilà qui est clair, et que conclure de tout cela
sinon qu'il Importe de n'accepter qu'avec la plus
extrême réserve les nouvelles' tendancieuses qui pa-
raissent trop souvent sur les effets néfastes de la
prohibition américaine.

Pour une fois qu'on se donne la peine de cher-
cher à en vérifier une, elle se révèle sans fonde-
ment On peut avoir sur la prohibition l'opinion
quie l'on veut, mals il serait vraiment à souhaiter
que ceux qui soutiennent la campagne destinée à
la discréditer en Europe choisissent un peu mieux
leurs armes et ne se bercent pas de l'illusion que
l'Amérique est trop loin pour que l'on puisse véri-
fier leurs assertions^ .

Veuillez agréer, etc. G. MÉAUTIS.

Les abonnements de vacances
à la

Feuille d'Avis de Neuchâtel
«ont reçus en tont temps aux prix suivants :
: .2 semaines fr. - ..—
3 » » -1.50
4 w » "I so
6 » » 250
L'abonnement se paie d'avance, soit à notre

bureau, soit à notre compte de chèques pos-
taux IV 178 ou encore en timbres-poste. Il ne
_ora pas pris dé remboursement

ADMINISTRATION
de la

FEUILLE! D'AVIS DB NEUOHATEL.

POLITIQUE
Chambre des Commnnes

LONDRES, 14. — Le débat s'engage au su-
jet .de la conférence de Londres. M. Asquith
approuvé l'idée de la nomination d'un mem-
bre américain à la C. d. R., mais la question
est uniquement de savoir si le gouvernement
américain acceptera de nommer un représen-
tant ou seulement un arbitre pour régler les
différends.
, Le pacte de garantie anglo-américain ayant
disparu la seule sauvegarde qu'ait la France
est lé traité de Versailles. Selon la thèse de la
C. d. ft., il faut que toutes les assurances don-
nées à la France constituent non une garantie
séparée, mais un engagement général de la
Grande-Bretagne, en conformité du pacte de
la .S. d. !..

Selon l'orateur, la France et l'Allemagne doi-
vent être mises sur un pied d'égalité en ce qui
concerne leur participation à la S. d. N. et
leurs représentants dans le conseil.

Les dispositions du traité ne devraient pas
s'appliquer à l'Allemagne et à la France seu-
les,' elles devraient s'appliquer à toutes les na-
tion^ représentées à la S. d. N.

Voilà la seule forme efficace et pratique des
garanties de sécurité. Voilà comment on peut
atteindre le but qui est de prévenir toutes les
querelles et de maintenir la paix permanente
du monde.

M. Asquith ajoute que la question des garan-
ties, soif en totalité, soit partiellement, doit être
laissée entièfoment die côté.

• M. Baldwin demande si les sanctions à appli-
quer a l'Allemagne seront fixées avant ou après
la constatation d'Un manquement de l'Allema-
gne.

M. . Mac Donald, dit, dans sa réponse, que la
nomination d'une commission d'experts et la
présence, d'un Américain dans cette commission
contribue énormément à rendre possible la re-
prisé dés relations amicales.

Ce qu'il importe actuellement, ce n'est pas ce
qui. a été fait la semaine dernière à Paris, mais
ce qui aura lieu jeudi et les jours suivants. En
ce qui concerne les obligations imposées à l'Al-
lemagne, par le rapport Dawes, le tout est de
savoir si, sur un ou deux points, le rapport
n'impose pas à l'Allemagne des obligations qui
né seraient,pas prévues par le traité de Versail-
les;'

;' ;- Les précisions de M. Mac Donald
LQNDRES, 14 (Havas). — Répondant à di-

vers" orateurs, M. Mac Donald a dit entre au-
tres, au sujet de la conférence de Londres,
qu!il à poursuivi, dès son arrivée au ministère
dés affaires étrangères, une politique basée sur
l'harmonie entre la France et la Grande-Bre-
tagne.-

f Nous devons, donner à la France, a-t-il dit,
toutes les sécurités qu'elle demande au sujet
du txait^ dé Versailles, mais nous devons bien
faire attention que la France ne donne pas aux
stipulations de ce traité un sens qu'elles ne ren-
ferment pas. >

Faisant allusion à la participation des Etats-
Unis, M. Mac Donald fait observer que c'est
le Congrès qui doit décider du choix d'un re-
présentant En tous cas, il doit y avoir un re-
présentant des Etats-Unis à la commission des
réparations. La France insistera pour que ce
soit", un représentant spécial.

Quant $. ce qui touche à la nomination d'un
arbitre, elle paraît impossible.

Le .premier ministre a encore déclaré, en ce
qui 'concerne les sanctions,, que leur program-
mé né pourra être fixé que lorsqu'on connaî-
tfia la .nàtiife et lés circonstances des manque-
ments. .'

Chambre française
PARIS, 15 (Havas). — Mardi matin, à lh. 35,

la Chambre française, par 325 voix contre 185,
a voté l'ensemble de la loi sur l'amnistie. Elle
s'est ensuite ajournée au 29 juillet.

La célébra tion du 14 j uillet
DUSSELDORF 14. — A l'occasion de la fête

nationale française une grande revue des trou-
pes françaises de la garnison de Dusseldorf a
eu lieu lundi matin sur le Hindenbujrgwall.

PARIS, 14. — La cérémonie qui s'est dérou-
lée lundi matin à l'Arc de Triomphe a revêtu
un caractère grandiose et émouvant. Le pré-
sident de la République et le président du
conseil sont venus déposer chacun une couron-
ne sur la tombe du . poldat inconnu, derrière
laquelle un bataillon de la garde républicaine
en grande tenue rendait les honneurs. Des dé-
tachements de toutes les armes avec drapeaux
et musiques, ont ensuite défilé devant la tom-
be et la tribune officielle! Dans cette dernière
avaient pris place notamment, avec le prési-
dent de la République et le président du con-
seil, les ministres, les membres du corps di-
plomatique, le prince Carol de Roumanie, de
nombreux généraux et personnalités politi-
ques. Pendant le défilé, des escadrilles d'a-
vions en formation de combat ont survolé la
la place de l'Etoile. '

La manifestation fasciste
MILAN, 14. — Dimanche a eu lieu la grande

réunion fasciste lombarde. Dès le matin, des
trains spéciaux déversèrent dans la ville où ré-
gnait une vive animation, des milliers et des
milliers de chemises noires venues dô toutes
lêis localités lombardes. -.•"

Aux accents de nouante musiques, un long
cortège, parti de TArena, défila dans les rués
et gagna la place du .Dôme désiernée pour la
réunion du meeting où dép discours fuient pro-
noncés par le conseiller communal Alfieri, par
M. Belloni, membre du Directoire fasciste et par
le député Farinacci qui conclut sur ces paro-
les : « Nous n'attendons que dés ordres, soit de
paix soit de guerre, pour agir sans discuter ! >
Aucun incident n'a marqué cette journée, im-
posante par le grand nombre des participants à
la manifesattion fasciste. -

Naples et le régime de la presse
NAELES, 14. — L'association démocrate li-

bérale de Naples a adressé au roi un télé-
gramme sollicitant son intervention en vue d'a-
broger le récent décret sur le régime de la
presse. ' X

La conférence de la Petite-Entente
PRAGUE, 14. — Après avoir discuté la ques-

iton du désarmement, la convention sur le pacte
dé garantie mutuelle, ainsi que d'autres ques-
tions à l'ordre du jour de la prochaine assem-
blée de la. S- d. N., la conférence de la Petite
Entente a prononcé sa clôture.

Le communiqué officiel souligne l'accord ab-
solu réalisé sur toutes les questions inscrites au
programme de la f.érence, ainsi que la sin-
cérité et. l'extrême cordialité dont les partici-
pants firent preuve au cours de toutes les déli-
bérations. . . . .

. Avant de se séparer, les délégués à la confé-
rence relevèrent à nouveau, l'esprit de loyale
amitié qui, dès le début, constitua la base ..des
conversations communes en vue du maintien
de la paix et de la renaissance économique de
l'Europe centrale.

La prochaine conférence de la Petite Entente
aura lieu à Bucarest dans le courant de l'hiver.

-Le < Ceske Slovo » remarque qu'une concor-
dance de vues absolue; a été réalisée entre les
Etats de la Petite Entente concernant le problè-
me déé' répàrâtiôhé. A cette occasion, on discuta
aussi la question dies dettes interalliées! Cet ac-
cord , consolide la position des trois Etats alliés
pour lés conversations qui auront lieu sur ce
problème. Là conférence ne constitue donc pas
seulement une préparation à la conférence de
Londres; mais aussi à toutes les conférences fu-
tures qui s'occuperont de ce problème.

L'affaire Canevascini. — On annonce de Lu-
gano que la cour de cassation, dernier appel en
matière pénale, a repoussé le recours contre le
jugement de la chambre de recours qui annu-
lait l'acte d'accusation du procureur général
contre M. Canevascini, président du Conseil
d'Etat, pour défaut de surveillance en sa qua-
lité de membre du conseil d'administration de
la coopérative syndicale. M. Canevascini est
donc définitivement libéré de toute accusation.

L'électrification des C. F. F
Berne, le 14 juillet 1924.

On a pu lire ces temps derniers dans la
presse des nouvelles quelque peu alarmantes
au sujet de la rentabilité du programme d'é-
lectiification accélérée des C. F. F. adopté par
le conseil d'administration et approuvé par
l'Assemblée fédérale. Se rendant aux vœux
qui . ojat été exprimés, la direction générale
s'est ; livrée à une nouvelle étude sur les ex-
périence? pratiques qui ont été faites jusqu'ici
avec /la -traction électrique. Elle a exposé le
résultat dé ce travail dans un rapport très
substantiel que le conseil d'administration
vient d'approuver. . .

Deux choses importantes résultent de ce
rapport : la traction électrique coûtera moins
cher'.qiié : la traction à vapeur; elle facilitera
l'abaissement des taxes.

A' supposer que le trafic atteigne en 1929
celui de 1913 et que le prix du charbon ne
dlescendé. p^s au-dessous de 57,50 franco fron-
tière,1 l'exploitation électrique sera à ce mo-
ment-là moins coûteuse que celle à vapeur. Le
prix- du charbon adopté comme base du cal-
cul pourra descendre à mesure que le trafic
augmentera.

Il est vrai que les installations qui ont été
faites jusqu'à présent ont coûté très cher; au-
jourd'hui, elles auraient coûté environ 75,000
francs de moins (sur ces 75,000 fr., 36,000 con-
cernent le matériel roulant). Mais, dit le rap-
port, il faut considérer cette somme comme un
sacrifice imposé par la guerre et le souci du
bien-être général.

Grâce à la réduction du nombre des machi-
nes que comportera l'électrification et à la di-
minution du personnel que cette réduction jus-
tifiera, grâce aussi aux simplifications qu'on ob-
tiendra pour ce qui concerne l'entretien des
voies, on espère arriver avec le nouveau mode
de traction a une économie annuelle de 28 mil-
lions. ..

Pouf ce qui concerne enfin le tarif, l'accéléra-
tion-de 'l'électrification doit, selon le rapport de
la direction générale, avoir pour effet de faci-
liter le retour à des taxes normales. Les frais
d'exploitation dépendront beaucoup moins que
cela n'est lé cas aujourd'hui des quantités trans-
portées. On pourra donc réduire le tarif pour
attirer la clientèle !

Le rapport se termine par cette phrase opti-
miste et catégorique :

< Notre pays n'a pas lieu d'être inquiet de
l'avenir de la grande œuvre que représente l'é-
lectrification des chemins de fer fédéraux, bien
qu'elle ait, en partie, été effectuée dans des
conditions difficiles. >

NOUVELLES DIVERSES
Les feux d'artifice sautent. — Lundi après-

midi, à la fabrique de feux d'artifice Brunner,
à Garouge, une explosion s'est produite sous
l'influencé de la chaleur, semble-t-il. Des bara-
quements en bois ont été la proie des flam-
mes. Les dégâts matériels paraissent considé-
rables. Heureusement à ce moment, aucun ou-
vrier né 8fl trouvait dans l'usine. ... ._.,__. _

Tir fédéral. — Le.cortège historique des ti-
reurs bernois . qui accompagnera la bannière
fédérale le 19 juillet, à Aàrau, présentera le
développement de l'art du tir à partir du
XIHme siècle jusqu'à nos jours. Tout un pro-
gramme a été. établi depuis longtemps par un
grand comité recrutant ses membres dans tou-
tes les régions du canton et comprenant une
section historique, des comités locaux, une com-
mission des finances et celle de la presse.

L'immense cortège, pour l'organisation du-
quel d'intéressantes recherches historiques ont
été faites, comprendra .huit groupes principaux
réunissant plus de 1300 participants. La ban-
nière fédérale doit figurer dans un neuvième
groupe, entourée par les autorités, les comités,
les tireurs bernois de l'époque actuelle ainsi
que les drapeaux des abbayes. Ce sera l'occa-
sion unique de voir une reconstitution exacte
des troupes d'autrefois, munies de tout ce que
les. musées ont pu donner comme modèles d'ar-
mes qui ont été reproduits fidèlement ainsi que
les costumes pittoresques refaits sur mesure
d'après les documents les plus sûrs.

Une mort mystérieuse. — On apprend de
Lucerne qu'un domestique; de ferme, Àloïs Knû-
sel, demeurant à Rosswil, est décédé à la fin
du mois dernier dans des circonstances demeu-
rées mystérieuses. On avait d'abord admis que
le malheureux avait été écrasé par une voiture
puis déposé dans une grange. Or, aux dernières
informations, il se pourrait que l'on fût en .pré-
sence d'un crime, ayant le vol pour mobile.
L'autopsie du cadavre a révélé plusieurs lésions
internes, notamment des déchirures dû foie et
du poumon. La .mort a été déterminée par la
pénétration d'une côte brisée en plein cœur.

Les accidents. — On a repêché dans le
Wohlensee (Berne), lé Cadavre d'un garçonnet,
Friedrich Lûthi, disparu depuis le 5 juillet.

— Hans Fiechter, 21 ians, ouvrier serrurier,
de Durrenroth, depuis, peu de temps à Baden,
s'est noyé en se baignant dans la Limmat.

— A Lichtehsteig, M. Gôti, 25 ans, brodeur,
de Bazenheid, qui se baignait dans la Thur,
s'est noyé.

— A Mosnang (St-Gall), au cours d'un trans-
port de purin, un bambin de 3 ans, fils de la
famille Lenzlinger, a fait un chute el a été Si
grièvement blessé par le char dont les roues lui
on passé sur la poitrine et la tête qu'il a suc-
combé peu de temps après l'accident.

— Lundi matin, au poste de douane de .Vi-
reloup (Genève), un garde-frontière, Fritz
Rebmann, célibataire, 30 ans, procédait au dé-
chargement de son arme lorsqu'un coup partit,
atteignant le malheureux à la poitrine. Reb-
mann a été transporté à l'hôpital dans un état
très grave.

— On mande de Lachen que M. Zweifel,
35 ans, marié, père de trois enfants en bas
âge, s'est noyé en se baignant dans le lac, près
de Nuolen.

— Paul Sandoz,.de Neuchâtel, 35 ans, céli-
bataire, travaillant à la construction de la route
Sainte-Croix-Buttes, a glissé sur un rail De-
cauville et est tombé si malheureusement qu'il
s'est brisé la nuque et a été tué net.

— Un ouvrier en bâtiment, M- Hans Aeschli-
mann, demeurant à Kirchberg (Zurich), et tra-
vaillant à une maison en construction dans le
deuxième arrondissement, est tombé du haut
d'un fehaufaudage et s'est tué net.

A la m^it&a&rae
APPENZELL, 14. — Deux touristes de natio-

nalité allemande, ayant entrepris l'ascension
de l'Altmann, voulurent emprunter pour leur
descente la cheminée de Schaffhouse qui n'est
praticable que pour des alpinistes très entraî-
nés.

Pendant cette descente, l'un des deux excur-
sionnistes, M. Rotschild, de Constance, ayant
glissé, tomba dans une crevasse de rocher d'un
accès extrêmement difficile. Dans l'après-midi
de dimanche, une équipe de secours envoyée
sur les lieux se mit au travail, mais lundi à
midi ses efforts n'avaient encore pas abouti,
car il faudra dégager le blessé et le remonter à
l'aide d'une corde, entreprise très délicate et
périlleuse. Vers midi, M. Rotschild vivait en-
core.

J'EGOUTE...
J. Promenades

C'est le temps des grandes promenades en
famille. Le . dimanche, il n'y a presque pas un
brin d'herbe qui ne soit foulé par un pique-
nique et les rives de nos lacs grouillent de la
foule de ceux qui disent : <Le soleil, c'est en-
core le meilleur des médecins. >

A condition, encore, de savoir le consulter ei
de ne pas faire comme Ce jeune homme qui,
depuis quinze jours, n'a pas quitté le Kl, parce
qu'il a pri s sur le sable un bain de soleil en
simple caleçon de bain, s'est endormi et a été
gravement brûlé.

Il ne faut rien faire sans réflexion. La loi
naturelle est excellente. Mais encore faut-i l
comprendre ce qu'elle conseille, retrouver l'ins-
tinct de la race que tant de siècles dc civilisa-
tion et de croisements ont étouffé , et ne pas
l'interpréter selon ses passions. On est fort ten-
té, en effet , de confondre ses passions et l'ins-
tinct. Ce n'est pas tout à fait la même chose.
Celui qui s'emplit le ventre et qui fa i t  une bam-
boche effroyable , parce que c'est dimanche et
qu'il est en famille ou en compagnie d'amis,
¦t bons vivants > comme lui, obéit à ses pas-
sions, mais sûrement pas à son instinct.

La preuve en est qu'il devient Vhomme sur-
chargé de graisse, au cou rouge et garni de
bourrelets, au souffle court, que vous connais-
sez bien. On le dit costaud, méfiez-vous de ces
costauds-là.

Les parties du dimanche sont une mine
d'observations pour qui veut se donner la peine
de regarder et... d'écouter.

Elles sont l'occasion aussi de rencontres sur-
prenantes et point toujours désirées. C'est ainsi
qu'on ne manque jamais de tomber sur l'im-
bécile qui vous prend pour un autre :

— Ehl bonjour , Monsieur Bellaigle, com-
ment allez-vous ?

— ?? !.' '
— Quoi ? vous ne me reconnaissez pas ?
— Je ne suis pas M. Bellaigle.
— Vous lui ressemblez énormément.
— Tant pis !... a moins que ce ne soit tant

tnieUx ! ¦¦ . .. . . . . . _ .. ..
—r Ce serait pl utôt tant mieux !
Vous quittez votre homme. Mais vous de-

meurez longtemps embêté de savoir que vous
avez Un sosie et vous êtes secrètement inquiet
de penser que vous gagneriez peut-être à être
vraiment cet autre homme inconnu, mais très
convaincu que ce ne serait pas tant mieux si
c'était effectivement le cas. Tout au fond de
vous-même, une voiœ répète inlassablement :
<ll n'y en a point comme moi, il n'y en a
point comme moi, il n'y en a point comme
moi. »

FEANCHOMME.

Les sports
Aux jeux olympiques. — Hier après midi,

au Vélodrome d'hiver, se sont disputées les
finales du tournoi olympique de lutte libre.

Pour les poids plumes, Reed (Etats-Unis) bat
Newton (Etats-Unis) dans les deux manches.

Poids moyens : Lookabough (Etats-Unis) bat
Gehrl (Suisse) aux points. Cette décision du
juge-arbitre soulève les clameurs des specta-
teurs qui réclament le match nul. Une récla-
mation formulée par la Suisse est écartée par
le jury. Dans la seconde manche, Gehri bât
Lookabough, aux points. Une < belle > remet-
tra les deux hommes en présence. La seconde
finale de la même catégorie mettait aux prises
le Belge Ollivier et le Suisse Haagmann. Ce
dernier fut vainqueur dans les deux manches,
là première fois aux points, la seconde sur une
ceinture qui descend son adversaire au tapis.

En catégorie mi-lourds, Muller (Suisse) bat
Johnston (Etats-Unis) en 2 minutes 8 secondes,
puis le même lutteur est déclaré vainqueur de
Stockton (Canada), par forfait.

Dans la catégorie < lourds >, Wernli (Suisse)
est vainqueur dé Mac Donald (Etats-Unis).

En water-polo, l'équipe de Hollande bat l'é-
quipe suisse par 7 buts à 0.

Dans l'épreuve d'aviron, en <skifs>, la Suis-
se (Schneider) gagne la deuxième série, de-
vant la Hollande et le Canada.

En quatre rameurs, sans barreur, l'équipe
suisse se classe seconde de sa série, derrière
le Canada.

En deux rameurs, avec barreur, la Suisse,
dont l'équipe est champion d'Europe 1923, en-
lève facilement sa série en battant l'Italie.

Le tour de France cycliste. — La douzième
étape, Gex-Strasbourg, 360 km., a été dispu-
tée hier et gagnée par le Luxembourgeois
Frantz, en 15 h. 51 m. 2 s., battant au <sprint>
le Français CuVelier, le Belge Englebert et
l'Italien Bottecchia. Les suivants se classent
dans l'ordre ci-après: 5. Thys, 15 h. 53 m. 19 s.;
6. Alancourt, 15 h. 54 m. 22 s.; 7. Alavoine;
8. Muller; 9. Beckmann; 10. Rich.

Le Genevois Martinet est 39me et le Neu-
châtelois Parel 42me.

Au classement général, Bottecchia précède
Frantz de 36 minutes environ.
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La santé du premier
ministre égyptien

LE CAIRE, 14 (Havas). — L'état de Zagh-
loul pacha continue à s'améliorer.

LA REVOLUTION BRESILIENNE
Ce que dit le gouvernement

LONDRES, 15 (Havas). — L'ambassade du
Brésil à Londres communique les renseigne-
ments suivants, sur la situation au Brésil :

Les.troupes gouvernementales ont bombardé
avec succès les positions des rebelles et ont
avancé sur plusieurs points. Il semble que les
rebelles ont déjà fait leurs efforts décisifs, sans
avoir obtenu le moindre succès. Les rebelles
sont de plus en plus démoralisés.

Mais...
LONDRES, 15. — On mande de New-York à

l'agence Reuter que des nouvelles du Brésil
annoncent que, ces derniers jours, les combats
ont été très acharnés.

Des employés d'une maison américaine de
Santos arrivés à Rio-de-Janeiro rapportent qu'il
y a 3.000 morts tant civils que militaires. L'é-
cole de l'Esplanade a été transformée en hô-
pital Les rebelles disposeraient d'une force de
54000 hommes.

\_ I I C I J U. . l_7t .Ul . lUUU V U I .

Cours Paris . . . _S..b 28.55
sans engagement. Londres. . 23.77 23.82
Vu les fluc tuations Milan . . . 23.40 23.70

se renseigner Bruxelles . 25.10 25.40
téléphone 10 New-York . 5.40 5.46

- Berlin la billion 1.26 1.35
Acha t et Vente Vienne le million 76.— 78.—

de billets de Amsterdam. 205.25 206.25
banque étrangers Madrid . . 72.— 73.—' Stockholm . 144.— 145.—
rouies opérations Copenhague 87.— 88.—

de banque Christiana . 72.75 73.75
aux Prague . . 16.10 16.30
meilleures conditions

Cours du 15 juillet 1924 , à 8 h. H du
Comptoir d'Escomple de Genève, Neuchâtel
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"S S Observations faites .5
If aux gares C.F.F. g TEMPS ET VENT
<| " o 

280 Bâle 413 Tr. b. tps. Calme,
543 Berne. • • ¦ • -115 » »
587 Coire +18 Quelq. nuag. _>

1543 Davos . • • . -» 1- Tr. b. tps. >
632 Fribourg » . • 415 Quelq. nuag. >
894 Genève . . . • 420 Tr. b. tps. »
475 Glaris . . . • 4 W » »

1109 GSsehenen. . • 420 » »
566 Interlaken. . . 418 » »
995 La Ch. de-Fonds -M4 » >
450 Lausanne , . • +20 Quelq. nuag. »
208 Locarno. . ¦ • -t-24 Tr. h. tps. >
276 Lugano . . • • 424 Quelq. nuag. »
439 Luoerne. . • • 418 (".ouvert »
898 Montions . . ¦ 421 Tr. b. tps. »
482 Nenchâtel . . • -+19 » >
505 Raprata . . . »  +15 » »
673 Saint Gall . . ¦ 417 > ,

1856 Saint Mor'.tz , . +12 » >
407 Schnffhouse . • 417 » »
537 Sierre. . . , ¦
562 Thoune , . . . +17 Tr. b. tps. »
889 V _»ey . ¦ « ¦ 421 Quelq nuag. »

1609 Zerraatt . , . • + 9 Tr. b. tps. »
( in  Zurich . . . 421 > »
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Joran le soir.
15. 7 h. Vj: Temp : 17.8. Vent: E. Ciel : clair

Hauteur du baromôtre réduite à zéro.
suivant les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5 mm.
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Niveau dn lac : 15 juillet (7 heures) 430 m. 400
Température dn lao : 15 juillet 21 dearés
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Monsieur Zélim Robert et ses enfants à Co-
lombier et à Neuchâtel ; les familles Jaquet
et Robert, ainsi que toutes les familles paren-
tes et alliées ont le grand chagrin de faire part
à leurs amis et connaissances du décès de

Madame Emilia ROBERT
née JAQUET

leur chère épouse, mère, grand'mère, sœur,
tante et parente, survenu le 13 juillet, après
une longue maladie.

Colombier, 14 juillet 1924
Bien heureux sont les serviteurs que le

Maître trouvera veillants quand H arrivera.
Luo SŒ, 37.

L'ensevelissement aura lieu mardi 15 juil-
let 1924, à 13 heures.

Domicile mortuaire : rue Haute 19, Colom-
bier.

On ne touchera pas

Madame et Monsieur Ed. Bobillier-von Buren
et leurs enfants; Mesdemoiselles Rose et Emma
von Buren ; Monsieur Adrien von Buren ; Ma-
demoiselle Madeleine von Buren et son fiancé,
Monsieur Paul Vaucher, à Sagneules ; Monsieur
Alphonse von Buren, à Boveresse ; Monsieur et
Madame Henri Jeanrenaud et leur famille, à
Prilly ; Monsieur et Madame Frédéric Jeanre-
naud et leur fils ; Monsieur et Madame James
Jeanrenaud et leurs enfants, à Prilly, Monsieur
et Madame Simon Jeanrenaud et leurs enfants,
à Bucarest ; Madame Marthe Eggly-Jeanrenaud
et ses enfants ; Madame veuve Emile Fuchs et
sa famille, à Colombier ; Monsieur et Madame
Camille von Buren et leurs enfants, aux Sà-
gnettes ; Monsieur et Madame Léon Matthey et
leurs eiifants, à Neuchâtel ; Monsieur et Ma-
dame Léon von Buren et leurs enfants, à La
Brévine, et toutes les îamilles alliées, ont la
douleur de faire part de la perte irréparable
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Madame veuve Armand von BUREN
née Elise JEANRENAUD

leur chère et vénérée mère, belle-mère, grand'-
mère, sœur, belle-sœur, tante, nièce et parente,
que Dieu a reprise à Lui, le lundi 14 juillet
1924, dans sa 56me année, après une longue
maladie.

Môtiers, le 14 juillet 1924.
J'ai combattu le bon combat, fai

achevé la course, j 'ai gardé la foi. Dès
maintenant la couronne de justice
m'est réservée. II Tim. TV", 7.

L'ensevelissement aura lieu à Môtiers, mer-
credi 16 juillet 1924, à 13 heures.


